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SepO es -d M. Chiniquy auix
qeionsElil du (c iîté( de la
C1:nnb)Cre l'Asserinblec sur

lintemlnperailce.
(Suite et hm.)

ne. Qustion.-Etes-voIs d'opinion que
Factiol d la r gi.aturc pou rrait être de
<iapipe utilité pour réprimer les abus des bois-
sonIs fortes ci lCa nada ?

fléponise.-J In'y IL aucun doute à ce sujet.
La Légisature petlt avoir une. influence con-
sidurablel pour réprimer ces abus. Aussi, tout
le puys espre Ie nos L gislateurs, sans
plus tatrder, volt prendre les mesures los plus
énergiques pour m.ttre fin aux maux sans
nombre q 1ue la boisson nous a fàils,eu fra ppant
penireur et pivrogne.

La seule uIjection plausible gi'on puisse
avioir à la passatioti d'une loi qui punlirait

hliommne ivre et relui.qi l'a cîtivr, est la
cait de porter atteiîîte à la liberté des in-
iidîus.

Miais alors.Con doit abolir toutes les lois di-
vines ut lniiiniiisiii,,c'ar lotîtes, plus oi tmoins,
portent utteî ite à cette ném libeité.

Je cnmprends qle 'hlio.nme qui s'enivre lui-
nèmn,seul, dans sa iaisoni, ic puisse pas être
ateitt par la loi : son crime, quelque graid
qIil soit, est secret. C'est à Dieu seul qu'il un
rendra compte. Mais, dii momen(t que ct
homme ivre sort dii secret de sa imnaison, riu'il
savance sur la place publîiue et qu'il étale ai x
y'eii x de tout un eîple le seairla leux et iguo.
île siectacle de sa démoralisut ion... Son ac-
tioli devieit di dunmine public. Vous avez
droit de le punir.de l'trréir.et dc prendre
les mesures pour u'jtiIIlie riter pas ce

5"andale, oit vous lc savez p:cs ce qu(I'e vous
devez de respect, dc protection à votre fem-
mite, à votre fille timide et caliste (lui pusse
sur la iplic. Vous ino- coilrenez pas ce que
la soiété se doit à elle-mime.

En arrtant l'ivrogne. vous n'attentez pas à
sa liberté... Ci(r Ot il n'y a pis et raisoi, il
ui' a pas le liberté. \Vous le faites Ile la
lui sauveg·ardr.

Et. quilii à lalbergiste qui profite (le sli-
cence pour enivrer quelqiu'inI ne pas oser le
punir sous prêtétde qiil ie faut pas atteuler à
la libertéé privée des geîs, C'est fidire preuve
d'une pruderie l tgisli;l i\cquii ne poiirra ii1
quî'exiter le sourire.si elle li'aait pas des
conséqutees si luales.

Quoi ! on passera u e lui pour défendre la
chasse de la perdrix et l1 c'htevr'eiiil pendmiiît
une partie de îné e..., O neeuiidra pas
d'attenter à la liberté du i'hôsseu, en n li t:t
le pliisir et le profit qulil petit retirer de la
chasse ?

E't cela poliur lprotéger les petits de la perdrix
et di chevreuil grîi vont périr si le îchasseur
leur ravit leurs pres ou leurs mères. Mais
aiber'giste aura droit. Iui ed tend re ss filets

soîus les pas de l'ivrogne pcidant les 365 jours
de l'iièe... Jour iet liit, il pourra ptndant
in an, deux ais, dix ais encliainer' P'îroge
Sla barre de sa taverne, il lui arraclera sol
par sol, écu par écu, tout ce qu'il Isséde.....
il le dépouiller de sa raison, il pourraii milme
pbour s'en déb rrasser, le faire rouler sur le
seuil Lie sa pîo'te, pou1r qui'il aille geler à quel-
qus p mou prir dans uni f'ossés ou tne riviù-
re. Et le législateur, si plei d'attention por
les petits de la erdrix et du chevreuil, sert

sans pitié, sans entrailles pour la femme et culable ; et ceux qui en sont, comme moi, les
les enf»tîs de l'ivrogne. Colui qui a Rte la heureux témoins, n'ont pas de paroles assez
vie d'une perdrix, sera pris, et celui qui a énergiques pour ex priier la joie qu'ils élrou-
tué son semblable, nc le sera pas ! !! .e cem- vent du changement qui s'est opèr partout.
prends que priver 'houne de sa liberté, soit Des paroisses qui avaient à sntienir, jus-
un crime dont un sage législateur ne voudm it qu'à 100 pauvres, comme la Poirnte Levy (Je
pas se rendre coupable... Mais voila juste- tiens ce lfit du respectable cuire' do cette pa-
ment pourquoi latbergist est un crimineil qui roisse) n'en t pas aujourd'hui, un sent '
doi: tre puni, car ci ôtant la raison, il dd- nourrir. Les maladies ont diminué -'une ma-
crui. la lMiert de son semblable. nière frappanîte, et les' mtortalités sont aussi

Et an'on ne dise pas que livrogne seul est plus raes. Plusieurs de nos meilleurs méde-
coupable et responsable à Dieu et aux hommîes oins de campagne m'oiiit avoué rtue IaTem pé-
de son ivresse.Cette proposition n'est vraie, rance i lenu' avait pas ôté moins de £25 30
que torsqnc l'ivrogne s'einivre seul chez lui. par année.Mais loin de s'en plaindre.ils on h-
Mais il n' n sera pas ainsi, orsqi'iI viendra ilissaient la Divine Providon>ce. Car outre
chez-moi, et qute je lii doînnerai gratis ou qu'ils n'avaient plus à soigner une multitude
pour argent, verre par verre la boisson dont des plus désespérantes et des plus hideuses
je vois qu'il s'enivre. Car alors, non seule maladies. causées uniquement par l'usage des
ment je consens, à son crime, mais je lui don- boissons forts, ils étaient aujourd'hui mieux
ni ma coopératioi, et je rendrai compte de payés de toutes les classes dce leurs malades.
cette action à Dieu et à la société, si elle cou-. Une foule de marchands m'ont assuré nue
liait ses droits et ses devoirs. depuis qu'ils avaient cessé de vendre des bois-

Mon voisin petit bien se donner la mort s'il sons fortes, leur commerce loin tle diminuer,
le veLt... Mais s'ensuit-il qu'il Me serait per- avait pris iln nouvelle vie. Ils vendaient

is d'eu f'oneer le poignard au soit, de mon plus de drap. d'étoffes de toute espèce depuis
voisin, pour le toer, sous prétexte qu'il mlle que le pauvre journalier nie donnait plts son
demande ce ser'ic, et qu'il minu'a payé pour le argent à Paubergiste, mais le gartIdit pour ha-
lim rendre o ?Noni sans doute. Je serais mtme bi!lr' ses enMnts. Les loche us et les hou-
u mist rable, si je lui prètais ou veidais unlangersîm'ont dit la même chose. Les sean-
poignard, lorsque j'ai de bonnes raisons tecdalesci attristIicthi religion les Sts. jours
soupçonner qu'il va se suicider. de Diîces sont disparus :e nos bonsjeu

L'ivresse est îucî vérita bc monstre. L'ivro- nos gus, auîlieudtic ' tcr les tmcnes
gne cst aussi inutile, et souvent pus à charge chaiit'es hymnes à la.goire de Diîî,a0(
à lat société quIe le mort. s'ctipe aàlire les livres quils se choîssissent

L'homme ivre est une plaie,une calanitéMiles biilqos tli is qne nous
aii dessuis de toutes les plaies, dle toutes les ca- nous cflorçons dlétablir dtns charpe lîarois«'.
lamnités pIuîr unî unifaille.Voila une partie (es biens que la sociéî.10

-t si la loi petI et cr'oi atteindre le mour- Feilipèr:L;ee lions a le Bas-Catata.
trier elle pett. elle toit ttteindre égaleiit et quelle feraipartout où les heinnrtps, coin-
l'euivreur public. preîant teurs vrais iltérêts ditems et eIlé-

L'hommne qui pr:vc son semblable de sa tenité, cesseront de faire usagetcs boissons
raison, commet îun forfait. non seulement rtes.
contre Dieu, dont il profriam la sublime Maisil estinlossiblc que cet heureux-état
imai:ge. mis contre la société tomte ci-(e chose se uuot.iinû, si vons laissez autgou-
tière.qrui iprive, plus 011umins toujours. du verrtemu t le droit absurdecet. tyraniique ti
support qtuele avait droit d'attitnde de 'ipin- couvrir nos canpagnes de Tavernes déno'ahi
telligecue et du travail de cette personne. suies.

Dét ruire la raison d'uI homme est un mal luit sns doutetce souis poir levoya-
auussi réel et iassi terrible que de briuler sa r;tais les ilotels ic Tempérance bien
maison. Si la loi pei t tatteimdre l'incendiai- tenus suufliroît à wts les besoins réch'... Le
re, elle pt et doit alteindre encore lus pe ciii Bas-Canada bénira ses dignes ro-
cclii qui a pit i'ncendic dans le chef-d'oa-Ipréseuiis,'ls se selit la fo'ce re dùtuie
vre de la cration. enipléîcnt '0ecommerce dos boissons for-

5 l. Qu ion.-Quec pnsez-vous de P'opi- tes. ia s le Cas où la Législattre ti
nion pulique, à Pégard du mou vement de la trou vernit pas le mamae cre arié de pnr-
'l.'emperance ? Est-elle plus en laveur de cette ter lernier coup à I'tdre de IY'îrogieri.
urime cette annéc, ou li est-elle Moins fa-en détrisautous ses repaires ;ti nois, tout
vorable ? le pays attendilledrs iestrns énergiques se-

I»,ponisc.-.Ce puis répondre à cette qtues- roît lrisIs por eutdiinuer le nombre.
tion qu'en ce quelle a de relatif au Bas-Cann- Jecommis paieI tliiio uqtî
da. Je suis heureux de dire à Votre honora- à ce sujet... Le désire -général c'est que si ait
le comité. que non seulement les sociétés de oiaecore dee Iicces pourvendre res
Tempit rtnce y sont honorées de la favutr n-boissous forwsttu'auimains0onLAs1ppa rt;
blique, mais qu'aujou ni, elles se comp ào-àcx qii voudront faire ce o-étestble trafic
sent, à quelques exceptionis près. de tehu In ,L t I iii tu toti htcatZc.
population Canadienne-Françaîise. Plus icQde ue le vcîur do Icissot sache à liveir
200,000 nIadie s sont enroiésous les Saintns quI marche surîutcr'eiuulrulaîtqW'Ijoute
et latrriotiques banniéres di la T'rempèrnce.tt\'eO le fu, et j iesaliaismuépcdmd cclle
Cette nombreuse am nnc voit à sa tte, sesde son vuii, îui Iarcoumé.
Ev --es. ses Prétres.sc:s M'igistraits.ss lde- CIquepîtls de 200.00 Calladkîs vous de-
cius,ci ule boune eartie des es Rprésenuitanls mnucemt ur muaaile voixc'est que P
au Parlemeinct. Le bien qui s'est op ré cédepuision 1tii0r soitaussi Inii
que cette immense multit ude d'hommes géln- ber st.'ieilii mo'teeluu ICclpoisoni.L''-
roux ont fait, sur 'autel t lt religion et de la verneque ulu 'uaftpé avec le
Patrie, le sacmiede bias fu s c a-tomb oilent dehm c d cIe.

jusgt'à ce moment nos parents, nos amis
les plus citere étaient imniolés, sa.ns pitié par
ces assassins licenciés, et nous étiois seuls à
vers2r d.es larmes, seuls à prendre le de[uil,
seuls à nourrir les enfants et la femme 'Je 
Plhommîe tué par l'aubergiste. Nous Pespé-
rons de votre sagesse et de votre justice, il
n'en sera pas ainsi à l'avenir. Lorieuo g.rtel-
qu'un tIes nôtres aura été frappé( ou tué par
'auberge :-que tous les aubergistes soient ap-
pelésà essuyer les larmes que leur détestable
commerce a fitit couler ;-~-ui'untie somnme con-
sidérable d'argent lemur soit arrachée, à chaque
fois qu'il sera prouvé que quelque malhenr pu-
blic on privé aura origine dans leur taverne.

Alors, les vendeurs de boissons cesseront de
se croire nécessaires et utiles ; ils compren-
dront le mal qu'ils font autour d'eux, par le
mal qui leur arrivera à eux-mimes.

Oui lorsque chaque larme tombée par la
boisson, coulera cornie du feu sur le front de
l'aubergiste ;.quand chaque cris de douleur ar-
raché par la boisson retentira à son oreille,
que chaque victime tonmbée morte sur la route,
frappée par la boisson viendra faire entendre
les longs ralements de son agonie à la porte de
Pauberge. Lorsque chaluue enfant privé de
soi Père. chaqîue femme q.:i aura perdu son
rnari par la boisson vicndront déchirer l'oreille
de 'acubergiste et lui dire " Malheureux, rend-
moi mon père !... rGunds moi mon érotx."
Alors, nion sei!ement, l'aubergiste comprend
cira que le cuirerce cs boissons for-tes. et le
commerce deS larmes et dii sang de ses frères
il en aura horreCur: et, si son cSur n'est pas
d tr comme cclmi de Satan, loin de conitinuer
son trafic démoralisateur et inhumain. il dé-
trîlira lui les boissons q u'il anrait encore, il
ouvrira lin hôtel de Tempérance, où le voya-
getur aura toutil ce qu'il petit désirer excepté la
boisson enivrante.. Mais s'il est gentil-o1mIe,
s'il est chrétien il s'eu consolera par la douce
pensée que la prospérité. la paix, le bonheur
régnera au scin'des familles et des paisibiles
campagnes depuis que les auberges sont dis-
partues.

C. CHINIQUY.

Loiuis Pi-îlippe et son regne.
[Les lecteurs trouveront dans ie autre

partie de nos colonnes les détails de la mort
dle l'ex-roi tics Français. L'appr'ciatu sui-
vante tie son règne, que lious empruntons à

L' Univer s,''nous semble propre à les intéres-
ser à un haut tdegré.]

La tombe vient de s'ouvrir pour le royal
exilé de Clareiont. Les derniers événements
n'ont rien changé aux sentiments qu'il ilispi-
ra pendant son régne, et qui parlent aujour-
h'hui par la bouche de ses aius et par celle de
ses ennemis. Ceux qui ini fu'rent dévoués,
vaincus avec lui, necusent linugratitude de la
France et lui montrent les malheurs cIe la si-
tttation présente comme la suite nécessairo da
ia chute cie Louis-Philippe. Ses ad;ersaires
rappellent les fautes de son règne, ses tendan-
ces à faire prévaloir en toutes choses les inité-
r'ts matériels, et si lotr langage se députille
nîcLtmtiit i d'aoirtnme et de colère, c'est pour
traiter Pe-roi avec le ddain et le sans-façon
q tue le 24 Février mit à Péconduire, luii t sa
d ynnstic. Enî cela, les mns et les autres soit
très persuadés qu'à leurs points de vue divers

* ,ersnnc.,fl~.a.ft*r.rj.eta'e.tr'~n.wpn.tÙarp~,r'.- '*t~~.T~2"!'7itj

ils jîngent comme jugera l'histoire. et tout, as-
surément, n'est pas égalenct fat:x dans la
conviction qui4 'ils expriment à cet égard. Ces
trnoig nages opposés se concilient quand on
en retrache les côtés excliusifs. La probità
personnelle de Lotuis-Philippe, la forte trempa3
de son âme. sic lahate intelligence. sont de a
rîmnnîlitsg o uicPh'avenir lui cMr.ut:a; sar-
prendre toutefois pour mesuîre les panógyri'
quies de ses fidèles, comne atussi. dans les'
griefs de ses ennemis, la postérité utira beàîn-
coupl à recoeillir.

Pius qu'à personnie petit-être il tus appar-
tiendrait d'apprécier équitablement cette il-
Icstre vie. L'esprit de itctioi, les haines et
les préférences de parti sont loin de is coeurs.
Dumrant le règne de Lotuis-Philippe iousn'-
vois jamais à son goitverneiient gnî'mne chu-

se : la protection sincère et efficace qu'il dr -
vait et quî'il pouvait accorder à la liberté de
'Eglise.

Le premier effet de son règne fu favrabia
à cette cause ;mais il ie faut pas Pen louei
La force des choses amèna ce biei. quo lat re-
ligion cessa dc paraître un inîstrutumnt liti-
qie et reprit à tois les yeux ce c ractére atu
gr'andctor et de noblesse qui mie manqu' j,
mais de éonimaider le respect piartot où écla-
te 'évidence du désintéressement. Voilà cC
quîi favorisa l'élan ie rénovation religiens
dont la révoltîtion de Jtillet donna le signal
Quand ce monvemient euit grandi de manièr:
à être constaté comme i élément dont h i
politique avait à tenir compte, uie réactio:
fut organisée acussitôt dans les hatutcts régiou.:
du pouvoir, et des mains de Louis-PhiYipa
lu-i-nème partit le mnoiveimîent contraire.

Cette histoire est résente à touis les esprit!-
Des actes fauincix par letir significatioi résu -
ment les princines et la portée d'tune politigilTe
où 1Europîe a vil, dans une iesmurce caleiléo
par un esprit sage et habile, sans doule, 3r
personnificationi de la bouirgetoisie távolution-
naire et voltairienne. Pcndant quie Lot-

Philippe nnissait indissolulemen: à hinte..
rieur sa dynastie à PDi.:crst. à l'extérieur
il choisissait, dans imuie fàunile pr'ote. atie, un
épotuse pouir son héritier. De tels f.is disni:t
tout. Quclle cquin tèt sa probité puonl
sa volouté c'asseoir la Fratuce dans e" just
milieu qui i'ù flideal chimuérique de ce grand
esprit, Plex-roi avait des prédilectioin îs er dcz
toidences cdtu côté desquIlles ilh d i.t fi;:
par piucher et tomber. La ité, telle 'u
]'entendait et la goutveruait. nepouvait profi-
ter qu'à ces îuix sutirces d totus les désordr ,
cliii bouleversent dputis si lotngtoips ioit
Ialheureux pays : le hilosopllîshi at le ctikj
de Pargent.

Il est sorti de ià plus d'ue iaz cdnt i';
venir lie glorifiera pas son règne. Ceuix q':-
le pleurent aoti>ord' hi, et auîxq(uieis ious Pa
donnons sans peino de tr'ctndre lc'r donleuitr
pouir nii tîcduil iiniversel, frent. biei plus cou-.
pablesque Ili. Pur utr''e just cnve's I,
difi'ronts pouvoirs qui ont fuit îimm'ni nou;s,
deptuis tin demi-siècle. dos aiuaritionius si cocur-
tes, il convient le noter à lotîtr céu'harge lc"s
iusurmontables fatalités de leur entrage, de
leuotrs conseillers, de letirsiinstumnts. L
iilieucIr de Louuis-Phiiliptpe. ta été srtouît 'ê-
tre lelreprésentant et <t serviteir de Pidé'
(li aspiro delptuis S) à renotuveler les bases dc
la société cuuropéeunne sur le plan dte la formu-
le proclutnée clairement cette fois par les bar-

FEUILEON

LE CALENDRIER

DE LA

JUIN.

(Sute.)

Ahi I pouriquioi ce sacrifice, qui fut .pour
oisi di ficile etsi doux, m'a-t-il laissé un

souvenir qui me iit sourire aujour'htui?
Est-il bien sûr que le prix de ce que P'om do-
]le soit dans le don liii-mîîêmoîe plutôlm que dans
'intention ? Si le verr' d'cau ie P'Evani giei
doi0t-êtr'e coipt nili pauvre, pourquoi la fleur
ie serait-elle point comîiptei à l'eunfiut ? Ne
édaiguons point les humbles gmirosits di

Preier ige; ce sont elles li accoutiuucament
ime à l'i bagation et -àla symipathie. Cette

rose ioutsseusc, je Pai glce longtenips
cmme un saint tlisUtUmi ; j'aunius dû la gu-
der toujours commîuîîe le souvenir tc la prilmiù-
re victoire remport ée sur iioi-iiiume.
,Depuis bien deos ann étis, jei n'ai point revu

les soleinités de la Fbêtc-Dtp: mnais y 'trttrou-
veris.jO mes hîuieuses sensations d'auiitr'e-
fIs? Oh ! je mme raelle encore, quanîîîd la
Procession avait passù, ces promlueonadoes à tru.-
'ers les cin refoirs joichîés de fleurs et oiblirugàs

de raaudtx verts ! Euivré par les ceriniers

Iafumis d'encens qui se mltuient aux s .nturs
dis seringîts, desjasmins et le roses je mar-
ebtnis snms folueler la terre ; je souriais à tout .
le monde entier était à mues yeux le pan'dis,
ct il me semblait cque Dieu flottit dans l'air !

Dui reste, cette semusationi n'était point l'cx-
altation d'uin moment ; plus itense à certains
jours, ellp persistait néanmoins dans l'trdi-
taire de la vie. .Bijn( tes années se sont cou-

lées aimsi damus îun èltpanuiuisseleit hde Cmur et
dans une confiance qui emu pichiait la douleur,
sinon de vemir, du moims Ie rester. Cerain
le me pas tre sd, je/'i'creprenais bientôt courage,

coemme lennt qui se rassune parce qui'ilhin-
tend à côté la v'uix de sa mère. Pourquoi ai-
je percd cette assurlce dis prcmières n-

ées ? NO sentirais-je plus aussi profondément
que Dicest /Id !

Etrantge cnchaînemieit de nos idces ! Une
late vient de me 'rappeler ilion ncufitunce, et
voilà que tous les souvenirs fleurissent autour
de moi ! :D'ou vient doncc In plimiitude ce boi-
heur le ces cominmcemccmients d lela vie ? A
bien regarde.r', rien n'est sensiblement chanigé
dans mîîa condition ; je possède comme alors la
santé et le pain de chaque jour ; j'ni seule-
uent de plus la 'espo!silité I Enlat,je re-
cevais es jours tels qu'ils m'étaiet domés,
tut autre avait les soucis dle prüvoir. Eu ltpaix
avec mîîoi -mmioe, pourvu que j'eusseacompli
les levoir.s psets, jahildoniais l'avemi là
pirudencc de mon pre ! Embarqué dans mue
cdesnilée hont je n'avais point la cirection, je
nie aisstts emporter sur ce vaisseau comme
utn simple passager. Là était totit le secret

de ma joyeuse sécurit! ! Depuis, la sagesse autres, mais pou' M oi-mme I On duit qu'à la
hlm iaineme lita enleve. Ch.;rg seul de mon vue le l'A pollonI lo corps se redresse et prend
sort j'ai voilen de'enir le maître attumve ume lus thgne attitude ; au souvenir d'une
d une loimnine r voynlce ; t% mtourmenté le belle vie, àme doit se sentir de umme rde-
présent par mes préoceupations 'dveir t j 'aive et ennoblie.
mis mon jugei munt à la phl cee laProviden- in rayon du soleil levant éclaire la opetite
c et iPheureUx enflant est trnslfrmi c table sur l.qbie j'écris ; la hrse m'apporte

hoummt souccilx I 'odeur des résdas et les hirondelles tour.
Triste progrès et peu&t r gran clelçon ! nioienît avec nies cris joyeux au-cesstus de ma

Qui sait si jlus d tandon envers celi qui fenètre !.... L'imgnge tlonce Maurice sera
régit le umonde ne 'eût point épargné tontes ici - sa pice parmi les chants, la lumière et
ces ingoses ? hPelut-être le bonheur n-est-il les p'arfumils.
possible ici-hs qu'à la coCmuodlion de vivre comi-
mue Feuinit livré aux devoirs de chaque jour- Sept rics. Il En est des destinées comme
nue et confinit, pour l reste, à ha bonté d no- des airores ; les unes se lùvent irayonnantes
Ire Pèredivin. de rnille lueurs, les auîres noyées dans de

Ceci me rtipplle t'oncl auce ! pou di soubires nuages. Celle de l'onde Maurice fut
geins l'ont connu, car c'était un homme pa- tices derniéres. Il vimt ailnmonde si chétif
vre, obscur et sileciteux ; mais quand j'ai be- qu1ou l crdt cod mmé à mourir mais, mal-
soin de me rafmir dans le bien, jeretourne e gr ces pruvmisons que l'on pouvait appeler
vers lui i pensée ; le le revois avec Sa douce des espé raices, il continua a vivre soullrant
exiression demi-som'iante, clnii-attendic;' etco'tf:uiî
j'entends sa voix toujours égale et caressante Son enafce dépourvue de toutes les grâces
comme un soufle d'Até ! Son souvemir garde le fat égalemcit dIe tontes les joies. Oipîri-
ma vie et lécirm'e. Li aussi a été ici-Ias mé à cause let sa faiblesse, raihle cghîr sa lai-
un stint et un martyr. D'autres ont imontré deur, te petit bossuî ouviit erI. Vain ses brts
les chemmis du iciel ;uei, i a fait voir ls sen- au mond, o uomonde passa en le montrant ait
tiers de la terre ! toigt.

Mais, sanf les anges chargés de tenir comp- Cependnnt sa iére lui restait, et ce fuit à
te des dùvoîemens inconnus et des ver'tuns ca- ele quePnfpQnt reporta les éans d'un ceœur
chies, qui a ja ais cutendu parler de mon repoussé. Elenreux dans ce refuige, il attei-
once rmice ? Seul, pelit-être, a i remnu gni ilàge où Pi hoimine preici dains la vi, et
son nom, et jo ne rappelle encore son his- dut se contenter de celle que dédaignaient
toire . les autres. Son iistruction eût pu lui ouvrir

Et bien ! je veux Pécrire, non pour les toules les carnères il devint buraliste d'une

ces litites imtaisoils d'octroi lui igarduent Pen,
trée ue sal ville naiale.

Renfbrmé dans cette habitation duc qu7elquics
pieds. il n'avait c'at'e distraction entre ses
écritures et ses calculs iluic la lecture et iefs vi-
sitcs de sa mère. Aux beaux jeurs d'été, elle
venait trau'v.ailler à lla porte de la cabane, sou
l'ombre des vignes vierges plintrs par MaUi-
rice. Alors nimie qui'ee ardait le silence,
Sa tprésetice était une distraetion pour le boss,
Il entendait le cliquIetis le ses longîes aug-nil
les à tricore. ; il apercevait ce profit doux -1
triste qui rappelait tant I'ùpreues cotiragen-
sencit supportées iÏil pouvait de lo1ci loin.
appuyer unie main caressate suir ces é>tulei
| turbict s et échanger un sourire '

Cette consolation deviiit hicntôt huIi 6tre cri-
levée. La vieille mère tomi nmhde et i
fallut, ati hot tceqtiolqncsjours, nucilouicer 1-
tout espoir. latr ép ursm àl'idéon eria
séparation qui le laissait cîésormnis seul sur lb,
terre, s'abandonna à une douleur sais meure,
A genoux, prés du lit de la urante, il l'n-
pelait des nom11s les plus tendres5 il la sermait.
etutrs ses bras comme il eft tvoulut la retenir
daiis la vie. La mèro s'efbrçait dte luni rendre
ses caresses et de répondre ; Mais ses mains
étaient gmtcées. sa voix déjà éteinte. Elle
mue put qui'approcher ses lèvres titi front de zc:3
fils, pousser un soupir et fermer les yeux potur
jamais !

On voutlnit amener Mai ecri, maîtuis il r'ésiz.
en se penchatînt égaré sur cette forum dte-
mais i mobile.

-Mou te i! s' erai'-il niorte- eli qfui n

........ .......



MELANGES RELIGIEUX

ricades de Février t faire le ForIr avec du ple-qui' a su conserversa foi à travers les sié-
désordre. 'les et les pe-sèntions, et il est faeile de se

On vante la prospérit, h scurité drs dix- rend compt W de la porte us d crets qui
huit années de la monarchie de Juillet. 'Il émuneront do l'auguste Assemllée.
nots.semble ente::.re mn pi odigue ru ppeler ''T L'roverneut anigla isn'est pas moins
Plheurenx temps pendant lequel il a pu tmn- préoccupé qu(1e lescathotlignós îles résoluitionts
quillement;dévoier sa subsistance oi l'arli- qui seront prises par le Concile. car il s'agit
tecte qui a bâti sur le sable se renémorer les onr lii de la vie ou ie la mort d 'étu blisse-
jourset les nuits paisibles qu'il a passées Jus d ments qu'il a crèes. dans une p-nsée de con-
sa maison avant que les pluies et la tempête cilitioiî ct de progrès. au pri le sacritices
vinssent en faire un grande mine. pécuniaires consid-rubles. Or. le Gouverne-

A toutes les époques la Proidence mrqiue ment suit pertinennnet que les décroits dii
à ceux qui veulent servir ss desins une pla- Cricile. qui pourront être plus ou imoin srév-
ce et un rôlc dont il leur est libre de coin- res. auront pournobjet de faire repecter les
prendcre et d'ambitioner la gloire. Quels que principes posés par le Saiit-Siêge."
soient les embarras et les diqulti, les occa- Il importe que les Catholiques schent que
sionsl ie manquent jaaniis aux hommes de le principe de Penseinmet mixte (gpi ban-
bonne volonté qui entreprennent ce rude la- nit virnielement la religionl des (sle ) et re-
beli.r: saîiver I nation qui se perd. Louis- poumé et reproué plmr le Chef de !Eglise et
Philippe, nous osons le dire.n eté, souIs ce que Pie. fX a envoyé, il y a qiilq ucs mis,
rapport, du imlbre des privilèégiés. Rien ne aux évêques 'Irlanîde unt Rescrit gui lève
manquait a son expérience ; toutes les leçons toui les doutes à ce sujet, comme sur la part
lui avaient eté donnés àc. A clt de lui. Dien de coucours lue lus évéques, les n res idu
avait placé une de ces femmes qui lui appar- Clergé et les lidèlos peuvent donner aux Fa-
tiennent, et q n'il n'unit jamtais à des têtes f cité.s goii u'verielieniita les.
couronnées sans des vues particîîòres de mi-' Qioiqiu'on ignore encore les teries le ce
séricorde. Peidant qu'il régnait. de grandis Resrit, la pense n est généraeîueut con-
désastres, le choléra, la cuerre civile. l mi- nue. Or. il plamrail qg'après a ipublication, les
sère, des inondaiuons terria swtcrent son cathiolignes désireux de rester fidéles aui Saint-
peuple. Il y avait là une large plaie poir son Siège, devront cesser tout rapport avec les Fa-
cœur. Nous savois bien que sa mamtiionitei 'uetcItés ftduGouvernement. et qu'uts le pour-
point fermée. Mais ce n'es pas au prix l'unîe roui ni y ciseigner ni envoyer leurs fls aux
bienilhisance ordinaire que in fnde0 une dy- cours qui y seront faits. Une telle sévérité
nastie. Mieux que sa probitè et sa sagesse, dot fir3 comprendre combien la question est
ihéroisme de la libéralité eit plaunté dans la igée zrave sous le rapport de la fli religieu-

terre de France les racines de sa royale tmai- ise. Il fuit que, les coiséquencesu id'it isystèmile
sou, et ces racines y eussent grandi, soni la d'éducat ion où lau loi eue peut perlilettre lde
bénédiction de Dieu, baignées de nos laries douner qoe dcs notions générales et vagues de
et aui besoin le noitre sang. Ne parlez pas de Christianismi e. sans application aux croyanices
Pingratitude du peuple français. Parlez, volis paricuhzères tles enft:nts, Soient regaidées com-
0un avez le droit, de lingratitude et de l'aven- me éminemment délétèrcset l sysême en-
glement de la bourgeoisie do=:t Louis-Philiipe tier :om me tout à fait propre à glacer le cour
fut le roi. S'il avait en les qalités de ces de la jennesse par un déploralie Tliflerentis-
hommes qne l'antiginité appelait pasteurs des ie, poiequie le Sainit-Siuge 'coit deoir se re-
peuples, il serait eucore sur le trône, lui un fuser aux coInessiuns et s'opposer enereique-
ses fils, mais, à coup sûr, il vous aurait pour uent à ce qu'un tel crdre de choss s'implan-
ennemis. te définitiveinentet jotte -e prifudes racines

.Sa mort justifie tout ce que ious eenons de en Irlande.
dire. Il a 'ouVlUmourir en chréteu. Par-là Le Sainut-Siege n. sans doune, apprècié le
il a hautement reconnu et avoué ce qui aurait danger de la lutte où il sengage, et ce ne peut
dû être la règle de toute sa vie. Il est mort étre que la flirte conviction d'un devoir qui
comme Napoléon, et cet hommage à Dieu de peut le déterminer à s'y jeter. Il compte sains
ces deux maiestés détrônées est à li fois ne dout, sur La foi et la fidelité du peuple irlaui-
expiation pour elles-mémes et une soleitelle dais.
leçon pour le monde. Nons les lonons de leurs " De son côté, continue 1'Uniu'rs.le gouiver-
derniers moments, et nous avertissous I urs nement Anglais, bien que son anxicie soit
successeurs, quels qu'ils soient, qutels qu'ils gande, nWest pa snis espoir de s.ucver ses -
puissent étre, que sils veul ent écharper à eités. Il espère ulue lesprit d'ineréduit. é a
leurs ihutes et à leurs revers, ils doivent pren- fdit assez de Irogrés pon que les consciences
dre leur acte suprême poutr lnmire et pour ne s'alarment pas des déerets d'iunî concile. Il
guide. pense qu'il est difficile de défendre à la jeu-

iesse d 'aller puiser l'instrimon muux sirces
ouvernemntales, sans lui fournirt in autre

moyen de s'instruire, sans opposer à Peisci-
MELA NGES RE LIGIEUX . reent condamné un nseigemeet autorsé

d'une autorité égnivalente. Or. les calioli-
- ques n'ont pas d'université, et Porganisuat ioi

tONTREAL, MARDI, 17 SEPTEMBRE S. d'iun établissement d'instrueton suIérieure
hpouvant rivaliser avec, ls Facultés du Gou-
ver'bemuuenît, ie sera ias lallIire d'un jourr ?

r - - .m - - Telle est la principale espérance dli Gouver-
nenient i cette situation u it surtout sa force

Qn ion de 11enseignemnent' contre les catholiques
Une grave question préoccupe aujourd'hni à "Nous avons reçu de Dubhmn, il y a quei-uis

un huit degré les esprits et donne lieu aux rnois. des lettres qui nous parlent du projet
plus i.nportantes discussions dans la prese et de fonder u tunivecrsité. Cette pensée avait
dans les Assemhées Législatives. C'et la été suggérée on encoracée par le Saint-Sié-
question de l'enseigement. Peut-il être ix- gr. et, si elle avait recu noe exécntion ilué-
te, oi doit-il être dann é séparém ent. selon que d iate, l'enbarras dos catholiques serait bien
les enfants appartienneui à telle croyance re- noinu grand nulonrd'hui. Mais. sur ces eu-
ligieuse un à telle autre ' Tel est le proilémeU trefuItes la nornination de Mgr Collen à 'ur-
moral, dont la solution est partout si Vivement 'hevéché d'Armagh et la nonvelle queV ie
agitée. IX convoquera bientôt les Evèquies en coi-

Ce suj.-t si vital va être traité 'uîne m- ie, firent ajourne ce projet, afin d'aoidr,
nière approfondie, et avec -plus de solennité avunt de ien entreprendre, Pavis et e con-
que jaius par les E'éques d'riande, dus le cours du nouveau priiat. Lu concile preni-
Ccneile National qui se tient naiitetinant à Ira sans doute quelque détermintiUon à cec
Thurles sur liivitation directe du Souve- sujet. mais. si nous ie--,onaissiois lisuipério-
rain Pontife. La question si lontenps con - rité d'esprit des iem bres de 'étiscopat irlain,
troverse des Facultés irlandaises va occuper dais et lempressement avec lequel ils sacrifie-
surtout les vénérables prélats appelés à for- oint lersprccuutins perunI 's a Pinté-
muler des décrets destinés à mettre fin aux rêt commuieuts craindrions, quoiq ir-
diseumions qui se poursuivent depuis ISP.neeanque las. quiclafocatiuî c'ute

On cornprend, dit ' Univers, dont nou< no mii resité ne reiemtrt.îes dils pat-
faisons quIe cornpiler ici les observations, tonteuf lussérieuses qu'un ieIlsupré d%- s
l'importance de cet évènement chez un peu- bord. Or, comment défendrc la fiéluenta.

tion des Facultés tmîixtes avant d(e foiider des
F acuiltés catholiqes ?

La sugesse les Férus chut Conîcile di0 TIutirl s
parviendra, nous 'eun doutons pas. à concilier
tOus les intérUts ; mais il lnn est u moins
intérssant de savoir sur quelles difliuoulés le
ministére mi unIlui-le ses esperances. Les
nouveaux étublissemncIits ne I pnivent échny-
pi au daniger qui les menace( Iple par la dé-
,ection dIs catoiques et la division cde lé-
pistcoprn ; mais si ces deux éléments d'action
et de force manquent itit puvoir, il cèdeua
plitôt que de voiproumnetre exi<tence de ses
Facultés, i lattendra 'elott ldus mesures pri
ses lar un Concile. et il se résignrn ensuite à
reconi nitre qu'il s'st itrompé ien s'enguaant
duaus iin systèmle qui i a également soulevé cou-
Ire lui les aiglicans, los preslbytriense et les
cithuoliqlues. îNorIs avoueus usz ld confiance
dans les uimlibres dru Gouver ierent uurosr
espérer qu'ils proposrou n alors à IéOlpisopant
uIe trmiuîsaction lqui consistérait à donne'à
chacuie les Fauultés une ,lestination spécia-
le. Luno. serait nIOetée à l'instrurtioil îles
preshy ienVs, l'autre 0 ch:e des anglicans, et
la troisième Serait eNeilltedrieullt érS'rvè-' auix
entit iqLes, suws la diretinu imm rlMint rCes
E% (jcuLI s. COtte tr:ul riIctiuuI o Ol'ril it d1 s

avautag's roeiproques et i'notstabLs. Le
roiver inonlriet uîetrait (in 1 1un1 IQes uis

grandq ebrrus qpi rencostrent c rS pp'portsý
avec P'Eglie :llrtande,et les filètes vertient
triompler. grâce à la frimetd u Siut-Siége
et de son auguste lonitife, uinpricipe qu'ils
ecnservronuit ,ans toutesa uret. pour tléii-
tetion el 'exCiîle des mitions ehliques.

Nois réf'uronlus ie lecteur à la parti ie 1eb-
gieulse th dCet te felulle où se trou ve ulle ilîme-
tion plus amp lii - Comeile National d'[r-

coLoxisATiN DEs ToWvsHPs. -. Onappreiud
par le Jrald ( dc -qu'à unmes~esmiiiblée

des drer s de p Asscitionp our la Colo-
nisa ioni tics Townsi l del ost, un a rsolu île
fair e lune collecte Inr venîir 'n :ude auix Ci-
lois ue 'Association a Pri su wis sa protetin.

Nous ft rons observer. en lassat. a nus lez
teurs, qIue le-s ïces do Québec fouît connaître
leur zèle pour la Colonisaion par leurs actes
et nt seulement par leurs iarohs. ls omt
une associutitn orgnmsée et en prcnn ce.
La ville est partagée en rnuire quartiers et
des membris sont noimóils pour faire foie-
tuurilier Iuvre( lants teursquartiers rspectifs.

A uintreul.de regrettables divisios ontdé-
truit P' A ssuaiurtatioquli s'y était fruée.t les ci-
toeuns ni s'occupent plus du uni de Colonisa-
tion. Le clergé seul a continnè ce s'en occuper.
et nous iiiformié que de uouveaux effort( doi-
vent être aits pour activer Iiivre'. Mails les
résulats de ces eflorts seromut nécss duremen t
leni s et. peefiicaces.si hes laïcs qui Ont mission
dc- promouvoir les intérêts tmatériats dliu pIe
ne snttent à la tC de cttevura et <ils ne
se donnent un peu dce peinepour la tire réus-
sir.

Arrêter le flot die 'ètémigmrtion gîuu routle
sans cesse vers les El s.Uis. fâire enitri
dans lenur patrie ds muilliers cide Canadiens qui
serant si heureux <.e revenir au Canada, s'ils
y pouvaient trouver ua vie qluils vont rlcrcheir
ailIeurs. ce cnt là assurmint des objets bien
duiroes d'être aor'de.m t our-uiivis par tous
es vrais amis luI ipays. Comment done expli-

quer l'apthii, la trpeur qi règnent à cet
égard parini pres jue tous nos chauds partisans

politiqîues ?

ef Deminh,à 10 heures du matin.ura lien
la bénédiction che la irre mantuultairedi ut nîon-
veau Colégr dIeS R .. P .TJsites. Mur. dle
\loit re Il présidera la cérémoi .et Igr. de

Toroito fera le discoursl e cineouutance. Ls
citoyens de Montréal s'y trouveron sans dotte
en grand nombre. Déjà ils ont. témoigné de
Iiniérêt qu'ils portent à t'érection dut niu-
vel édifice, en souscrivnt nouis dton. puAr à
peu pls un tiers dit coût de sa conîstruuctionu.

L jury d'accusation I dr la Courciinulle
des Troi-iZivières a cfdéc-ur oi ccusi-
sion d'incendimt à St, Gré orie coutre [siuore
liHoulé, Charles Allison, Ruahel Poirier etl

George Pilé.comme perpétr tturs'piicipux
iu second chef, et contr Piete 3elliveauit

sous untu lité d complice a vant la c ommiiission
dli crirme.L't ilrtion de ctte affudre de-
vutit être poursuivie saieulidi dernier. Plu-
Sicurs des mi'eiss ont plaidé nlon-coupable.

D'uttres accus: ibous Omit t'prtées conitre
certains individus là la iute du md jury,
pour turjur . Il a assi proéd Pàexamen dî
dliolitiois pour emmtes et tentatives con-
tr 'mutita publbiue, uomte suites d(e
la resistaice à la lii des écles Il y a uile

ndeF ferniction des esprits a rois-Riviò-
res. lit à ce sujet ui corrcspondat tdu lr/J.
et unlle Ioule copilluete i'umecbiir:ut le palais de
.Iiitice lors dItiu it des 1rue bi/s c iques-
tion par le grand jry.

Le Pairlemit Pro-inial vient d'être proroo-
gé jusqu'au 23 d'ctobr'e. ipar utile rproclama-
lion publiée dans un i r diue la Gui /-

Le gohuvrneur-g'n éral do rutonur depuis
imleter'ed'li de soil eseiricu i suir' ls lar s d'eI
lha mît. est reparti pout rNù. ir u ih ru-
.oidr' twrady l lugin. avmu î''î rîl ue e il est mt.

essamatn-Itut attndil à Toronto. |

T'exhiihbition hmrttile qui doit avoir lieu
sur lu terraind d.. iol'mTorrance.u M au f-u
bourg St. Atitoine, jeudi proclimin leI c9 du
courni't. uromet d'étre mauugiuie, Lu socilé
d'lilorticlture se cuill uese unu eurs comus
et d'hounes de gLtt binen mpcte ts à pro-
mucuivoir cette branche utile et aigréulU de
iuustrie loaIle. Nous li-uns uhuts quelgtnus

journaux une invitutidonm pulqcu l ctrihuier
pur des dns tii fleurs, etc., à 'embelli.sieet
de ce bazar.

Nouns \on11s omis de di - que dans lu sé.1ne
dru Conisueil de Vifh, ltenue le 9, il a été réslut

qunidiner public serait ofldo uId la part dIe
citoyensa xeMontrll aux ltrunerr de distine-
tion qui visiteroit la cité mi l'occasion il elexii-
bition indlustri-ile qui aura liu v uoctoure pro-
ehain.Sur treize conseipiers préseuts à li sém.-
ce, deuxsUlemen Màt t voté aecmrue do ce
ptrcjet.Le diner aura don lion, et le maire i
toné un cmnité pouroganisaion l ubanquet.

Oui lit dans l Canudigoe les Citoyins
de Quiibec vieuneut de prsenter à George
Okill Stutrit, Ee'ver. Ex-laire de Québic, n
vaso d'argent riihemt ciselé. de 3 w poces
dle hauteur, fhriquo par . Barber et
Smith de Cornhlit. Londres. Ce don a poîr
huit de reconnaitro les services que M. Stulart
a rendus à a villle endat les qgtatvre annéc
qu'il y a1 remlies les iuetions cde lire, ut

Iour en p rututer le souvenir. M. Stuart ia
témoigné dml s vi 'reconnaiss.iue pour
honneur:ui lmi était fuit.

Ui meurire vient ud'tre commis îi Vlilge
Frnaçis. près d -Kinisoini par tn individu
dl nom de Clirts Mtlhieu luii a fruppé à
coiut de colituuti son coinignon, appelé Da-
iien. dau1s u querell .:i les jouiraux lie

disent pas quel 1 put utre lorigine.

La semint drnièreu niii jeun homme d
Qéueec, i-d-vant rlut 'emplo de .M. Harti-
g-. i iintre, deserta le postr, après s',tire
nanti d'umic soume d'arge'ut aUppartennt i
soin liaitre. pleur1u'nett pour hii. mais
fort heureutm-nt pour' -s autres parti's in-
tére-ssès, il avait compté sams etélégrapli
iiluetriq1 -ue uiss.ià son arrive à Mo:ntra)l, le
lendemain m a atin, hi police préveuet à
temts, arrta le délinquant à sa grande sur-
pîrise.

On lit dansr le Nor-h ./1neric"n
"Ui dcteu~r Crew domicilie sur la rue

Yonuug (Tromo), dan s P'intérieuur de la cité,
s'étant urn d'u fusil à dtux ci nons, et d'un
pistolet, se rndit à une uubergo près de

YorIkville. Sur-la diemiîaiicle que lui fit le pro-
pnretaire dIe ce .Lu'il voulait fhire ce csanes uries,
il réêlpoiclit qu'il avait Fiutntin îe tue'q l.'
ques petits garçons qui avaient pills' son ver.
ger. Il pria etn me tepilrs le propriétaire de
pren:re soin dIe soui fusil ;pcut d'inusuuîumts utapurs
il revintetiii redemanda sol riiîe uuti is
sants lui donner le tems d'efectuern cette remise
il saisit sont pistolet et le tira sur Pautibergiste,
qui In hrballe efilerla au T . L'grestunr
été arrét ù, mais est parvent u à 'échalié pper. On
lc suppose toiiurairelmentatteitt d'li
tion uemtl."

Oi lit dans le Louuiseil/e Courier, à lu. cit
du 30 août. tunt i rigiqute év emient cdont mis
aubrgron- le recit.:

iUn tied.Cl cii d noum de Fox, s'ètnt ren-
liI le soir. czli- son ami iile docteur imil<hudIl, y
lin co rstio avec ln ijeuI idamlle dont Ce
dernier eLait le beamu-r s. is étailIt sels
hs umt ut lppartemcuiect cld uela umisoi dliitDr.
undaull. uix prolongent cette visite au

àdes lornes co)vena biles. fut verti Par
iierlucutici gii loi lit observer quîe le temîs
éttl venti pour ele d se reire.Fox s'vpposa
et uprès avoir élteint lu lumièr.i semparalu e
lu juieC feuru mme. Aulx Cris qu'elle luss l
Dr . liilda'u l fpeu sa hudevetiir ii sonu seomurs,
et voulut entreprendre de l idégager. lu'ls
Fox, m-iié d'un cotitu, ut.le soimlii ma 'avec me-

:s dle ut'nii rien liire. Le Dr. Rindall
crut uu aussitót le Dr Fox i'Viuî iion qui'h te-
tuit à li main. et (duis les ef is dl'une litue
charé, lui coupa la gurg : Folx île suirvé-

euti que pu( de moments à cette blessure, in
verdlicit d'humi'e justifiab luit rendu par
le Corone 0'r lnfiLvetui itr ci lr. a

No u Ye I les Religeses.

Cosc.e sri'os luut.ANn.-fLe, s jiour-
ii'înmx iraaiitlmi nous aiportrent Idelon±gs -t
iiténirressants dltails suir l'ouutvertmure du Coli.
cle nmationil. quii an rulieu à Thurles le
2 m2, u imil ie 'ui uconeoutrs immense us

p" ult tionis i'euui <I 'd s uti ro..s et des Ii.st in-
ces time très éloigiées pour usitr à euete
solennité.

Lua, ville avait dès lel mttin ln mir de féle ;
1lcs ilmagasin, et hutiqus étnieult fmI.s t la
curiou 10i tde ul fthu- 'rtait rien uni ire-n'tcillt--.
ment ci à lai lteu tunvhieiaite aveciu luelle eîlc
recevaiit lrtuuuê a lélituri 'd. PArc.linèuie Pri-
ima t d'[rlande. sur le d-ssge il li procession,

qui m turaversé lu lbt'.
Les l'resdh Cociile sont au nombre ie

vingt-quatre. ilutru Arcrl uei s, et vingt
[vpws. 'Trius lprélat-, reteus dans lutr
dicèe loIur cuiie de iimîlmuilie, out envové des
foidés de oIcuvo cir. On remarumit PA Ih>é mi-
tré des Trapp:stes irlanis dîr Lu \l-eru v. lus
Provinciaux de divers curlrc-s, c-itre uires
ceux de lut Soiété e .l s I -les Domiiicaiu,
dI t CaUrmnes déchm ssn. Is Arguustinis et dres
Franiies:-intus.

Ls ieibrets citi ch-rg- ssistint Iu rétu-
nion en nombre considemuhe. indepenun..
mînt des vicar-s-g-nr-ux qupi miibeuit atc-
compliigié les prdlets des ihtologiin et îles
sco'retimis lu Coueile, bhioupuî rl'eceèsitnit.
<qîes etuient Iccouirts dil tois les diocèsis d'lr-
landc pur élrt tits du cespectacle tuts-
si nouvu riue solfinel.

Les hdétails rle cette <uc-réurnonir-, qiue reu-
dait si impouut fu pr -ne l'un si rani.l
noemibr-i d'Evèrques. d'ech-usirn'iqfues ut dIe re-
li-eux. ruisnt avoiur furtfdut :ucpaoe ieque-
suio cin A rrt-une.

A près" h prié r-s. les eéréuîu n 'I-'usauge et
ui <liscuirs do- Mgr. 13ke, évque du Dro-
ior, les Pirs sesu sont retirés pour :nunen-
,,r leurs trs "u 1x. Ou pese que le Coueie 
churca pas imoins d'un mois.

'i.<or r.--On litci anis l journil iiiiiiist'-
rial ila Crocre di Saoina Ilii 19 nîoût:

" Atujoiird'Ii. M. Pinielli, président de li
Chambre lus Députos, est. pr<ti pouir lomiie
avec M. 'ot el '(rof'sseur ce lui FacuIté d',
thuoluirie à lUniversité royale ties Ortudfes île
Tur îin."

- .~Qt.ua~rtw.~i?" -

m'avait jamais quitte, celle qui m'aiuit seul
tutu muonle ! morte, vous mîla iBre ! Ah i q(Iue
me reste-t-il alors ici-bas.

*Une voix étoufflée répondit
-Dieu !
Matrice se redressa épouvanté ! Etait-ce

mi dernier souipir de la morte ou sa propre
conscienle qui avait répond i 11 ne chercha
point à le savoir; mais il avait compris la ré
ponse, et il 'accepta.

Ce fut alors quîe je comniîçai à le cor.nnî-
tre ; j'allmis Souvent le voir à la petite inison
cLoct roi ; il se prètait à mes jeux d'enfiit, trie
racontait ses pl uts belles histoires. et me ilaissait
cueillir ties fleurs. Déshérité de touits les
grâces qui attirent, il se montrait indidgentt
pour ceux qui le fuyaient, reconnaissant pour
ceux qi venaient à lui. Sans s'offrir jaumiais,
il était toujours lprét à accueillir. Abandon,
dédain, il subissait tout avec mie patiente
doncetr, et suir cette croix de la vie où l'in
suiltaient ses bourreaux, il répétait, comme le
Christ :

-c Pardonneez-leir, mon père, car ils-ne
saven t ce qu'ils fount."

Aucun autre employé.ne montrait autant
île probité, de zèle et d'intelligence ; niais
ceux qui auraient put faire valoir ses services
se sentaiéeit repoussés parsa difformité. Privé
die protecteurs. il vit toujours ses droits mté-
connus. On lui préférait ceux qui avaient su
plaire, et, en lui laissant l'humble emploi qui
le faisait vivre, on semblait lii fluire grâce.
L'onîele Maurice supporta Pinjustice comme
il, avait inupporté le dédaiiin;méconntui par

les hommes, il levait les yeux plus haut et se
con]finit att jiugeniir t de Celui1i qu1'on tei euit
tronpher.

Il habititdans le fanibour'g unîe vielle mai-
son où logeaient dIes ou vriers ;i uussi pautvres que
lui, mais moins abandoinnés. Une seule de sos
voisint's vivait sans famil le, da ns utile Ietite
rnansarde oi pénétr;uut la pluie et le vent.
C'était une jeuine fille pâle, silencieuse, sans
heamir(, et rgne recomnidiiait scutteuneet sa
misère rèsignlée. On nie la voyit j. maisuadres-
ser la parole à mine autre femme ; auciiun chant
îî'égauyitn. sa nansarde ; eivelolée dais titn
morne abattement comme dans umie sorte île
liicemul, elle travaillait sans ardeur et saiis dis-
tract ion. Sa lanîîgnîeu r avaiti tuheli \uuri-
ce : il essya dc luIi parler ; elle répondit avec
dotucenur, mais brièvenent. Il était aisé de
voir que son silence et sa solitude lii étaient
plus chers que la bienveillance du petit bos-
su; il se le tint pour dit et redevint iniut.

Mais l'aiguille de TlFoilnette la nourrissait à
grand peine ; bientôt le travail s'arrêta ! Mat-
rice apprit que la jeutie fIlle manquait de
tout et que les fouîrnisseurs refuisaient dIe lui
faire cré:it. Il coturuit aussitôt chez ces :ler-
niers et s'engagea à leur payer secrètement
tout ce qu'ils donneraient à Toinettc.

Les choses allèrenit ainsi pendant plusieurs
mois. Le chômage continuait pour la ,jeune
couturière qui finit par s'effrayer des obliga-
tions qu'elle contractait envers les rnarchands.
Elle voulcut s'en expliquier avec eux, et dans
cet te explication tout se écoivrit.

Son premier mioi î'emîenut fut de courir chiez

l'oncle Maurien pour le remercier à genonn .
Sa froideur labitielle ivait fait pIlace à unîe
inexprimable attendrissement ; il qerlblait
(qlie la reconnliiaiissaice et fondît tuit2s les
glaces de ce cemur engourdi.

Délivré d(ls-lors de lPembarras di secret, le
pet i. bossa pu donner plus d'cflicacité à ses
bieniflits. Toinette devint pour lui mne sur
aiux bnsoins de laquelle il eût droit de veiller.1
Depuis lu mort de sa müre, c'étaita l pemii-
ère fuis qu'il pouvait mêler quelqii'In sa
vie. La jeuul fille recevait ses soins avec
nue sensibilut réservée. Tous les efforts de
Mauîriceu lie pouvaient dissiper soi f'ond de
tristesse : elle paraissait touchée de sa bonté ;
elle le lui e. primait parfois a.vec effusionianîais
là s'arrêtaient ses confidences. Penché sur
ce oeur fOrmóé, le petit bossu ne pou l'ait y
lire. A la véritè, il s'y ap[ltnait peu : tout
entier au honiheur de n'être plus seul, il accep-
tait Toinette telle que ses longues épreuves
l'avaient faite ; il Paimait ainsi et ne sopii-
tait autre chose que de conserver sa compa-

nie.

Tesensiblement cette idée s'empara de sonu
esprit jusqu'à y effacer tout le reste. LaL. je1i-
ne fille était sans finille aimsi que lu i ; 'ha-
bitude avait adouci pour elle sa laidiiir ; elle
semblait le voir avec une affection compatis-
sante ! Que pouvait-il attendre de plus ? .Tus-
qu'alors lc'epoir de se faire accepter d'une
compagne avait été. repoussé par le petit hos-
su comime u rêve ; mais le hasard semblait
avoir trava i'îé à un faire Lin réalité. A rès

bien d es h ésitatiouis, il s'enhardit et se décida
à hli porlr.

C'talit un suir : Puncle MIure trés-éliut
se dirigen \'rs la mansard e Pouvriêre. Aui
moment d'entier, il li sembla tendre une
Voix étraugère qui prononçait le iom de la
-leune fille. Il poussa vivement la porte eou-
trouverte et aperçut Toinette qui pîleurait ap-1
puyée sur lépaule dun jeune homie portant
le costtme de matelot.

A la vite di1petit Lbossî1, ellîe se dégagea vi-
Veient, courut à li1i et s'écria ;

-Alh venez, veiez, c'est lui que je croy-
ais mîîortJ c'est ulien, cest mon liauc î!

L'oncle M raice recula el clhancelhmt. I
venait de tot cornprendre d un seul mot!

fI lui sembla iue la terre fIlIchsssauit et qu1!e
son cemir allait se briser ;mais la même voix
qu'il avait entendue près dcit lit de mort de sa
mère retentitlde nouveau à son oreille, et il
se red rossa ranimé. Dmu lui restait tuoujours.

lIli même aiccomplll);Iagna les nou veul tx Ina-
ns sîur la roite lorsqu'ils partirent, et, auès
leur avoir souhait tout le bnheuqilueliii était
refusé, il revint résigInó à la vieille maison du
fiibourz.

Ce fut là qu'il acheva sa vie,abanuonnê des
honrues, m1ais non. comm e il le disait, iu
.PJre r9, est m: cuux. Partout il sentait sa
présence ; clle lui tenait lien du reste. Lors-
qu'il rnnitit, ce fît ii souriant, et comme iun
exil6 qui s'eminbar 1qie pour sa patric. Ceui
qui lavait consol de 'indigence et des infir-
niRté., de 'qijustîce et de isolemeht, avait
su lui oie un hCifait d la imort.

Huit heures. Toit ce qne ei viens d'écrirc
m'a troublé !.lusqui'à présnt. ai cherché ldes
eiîseignceets pour la vie dans la vie ! Se-
rait-il dloue vrai que les principes lhinains
ne puisseit toujours stulfire qu'aii-dessiis le
la blnté, de pImiudence. de la nodération,
die l'humilité, d idévouement lui imême, il y

i a une grande idée qui pent seule faire face
aux grianides infhrtuies, et que si PommIe a
ibeson de sa vertiu pour les autres, il a besoini
(di sentiment roligieux pour lui-même 1

Qiand, selon dxpresou te P'cclósiaste,
le vin de lajeunesse cn 11rcOn espère se sillire
fuit. heureux eta im, on croit, comme Ajax,
pouvoir cipper à tentes les cm pêts mal/gr
/es dieux; umis, plus tard, les épaules se cour-
buet, le bonheol- s'effeuille, les affections s'é-
teignent, et alors, effrayéd ci vide et de holt-
auntcn étend les bras,comme Penfalt surpns
par los ténèbres, et on1 appo'le au secours Ce-
lui qlui est partout.

Je demandais ce matin pourquoi tout de-
vient Confus pour les sociétés et pour les iii-
vidus. La raison humaine allume CIn vain,
d'heure en heurC, qeiInlioi nouveau flanbeau
sur les boriies lit chemin, la inut devient toit-
jours pius oinbre !N'est-ce poin't pîrce qu'on
laisse s'éloigner, de plus en] plus, le soleil jes
omes, iEu

(A continier.)

Celii qni hait le travail n'a ases ni de so,
ai des atris

410



MELANGE~ RELIGIflUX.

Tous. les jouiriîa'x de Turin donnent lit a né-
,e nouvele. La Concordia, feuile drmt -

gicue, s'indign-qu'on Ii iit adjoint un prO-
fessetr de droit canon.

I.e J.Rst-rgnllento, feuille semli'officielle, in-
sinue qg I Inissioti dJe NI. Pinelliii pdu r but
titi conîcorrlat. En c ucas, le caIbtinet de Turin

aumtit ciifi pris le upaiti de finir par où il att-
rait titicommencer. Iais mieLux vaut tard

Le Cutolnco de Gnes lublin uue corresponl-
dancedIe Turin,di20 août, dIarns luelle
le Ministère, se trouvaut dans l'iipossilbilité

il ,h fiire à Mgr. lA r'hovêque de Tuin le pro.
cs tant annoncé, n'aurait recours auxi égo,

r'ial io!s q icu lits l'eaipOir d'obtenir par cette
voie lui déissioi de Mgr. Frantsoti. Si celu
est, M. Id'Azcglio et ses collgues s'ubtsett
tnuugeiment. Voici la lettre adressée au

. Notrte magitrnututre se trouve dans l'em-
itarîs .lle ut lvait ordre de Ititrt ei aceL-
sation Mgr. Fransoni it de procéder contre
lui ; tuais ' lrès toutes surtes le rcehercles, elle
nî' lin trouver uit pot ic ou si'appuyer. Avoir
ordillié le reser ls sacree ts s'ils nue se

utlaienlt à co-nt qui, yt îooli d'tnc'
tinière active lic lui Sieuurdi, ouitieoiutri

omm uîuuicatî, î'est p ntiti délit prevu
pur li Code: c'est pounquoi le inginieai, a

s;-c-t-onl, I crit ait minist re : .'n üvenio in
to causa'. Le M i ist ère. pour se t iruCr d'em,

buirrut. envoie liluli et Tottelutli à Rouie,
tfin tohteniir du Pape ge l'ArhIevétuere-

oucc ü àsoi siège, pruettnit. à cette condi-
ioun, de pudu er o pirilt tous ses c'rite

ut de ue is poir.uicre le prces. ti se ré-
serverailt in p-//o de fire valoir ctusuite titi-

l'rés des pulatiots entliiilues ete renon-
tiloi tin procès couirie unute grâce tccoIrde

ai lleh. A insu le 'litistère coitjine cOi-
viii du Imtnteaui ie la bouité. diutipardon,I - de
la misricor i. lu mesure quil a prise préii-

pilillmment, il:eglemenl-It, ie uttto n l
tent. Il reste à voir i orie s' laissera

pIrendire maux fourlw(rie-s miinistürielle.

- .t Caluo/'e de Géas rvd com pte d'tune
tieut'ltttt eurmit ruii i en lieu dans cette

villelee jour do 'Assoiptitd:i.dauns le umtguifi.
que cutoire nuieant à glioe des M1l. ll.

ulî Sailtu-Philippe 'le Néri. li 7joune i'ra-

litiiapeluli Da)uvid Sertusi. étuimt uilliicer c'omnp-
al,1v d:ts lu auturiine frnttç.iise, oyugeunit il y

a ui ai vec un iistmaur sur les e dets de

lui IBiririe. La cn versatioi du suint prêtre
lui ouvrlt lvs yeux , et Idlpuisi ce temtipis il ii
es,,(t d'éetmiie'r la ruligion. Revenu à Génes
il ua lit s t >hjuation. Il n a été de me

de .iean Weiss, protestant eh-iniste L Nu.
httl enu Suis<c . quît paSit pa r Gi's pour

uller en p'a1gnet, y tmbia mide et rut rçu
lis un hôpital où les P'l'. le SaiIl t- Phi lippe

liust riuisirent. Touts tdeux oiu'1 reçu li bt mI:itétte
le jour du( l'Asoptio his mains dît vicaire

géneral cpiituilaire de G nes.

-on) lit daus la Ga (le: Ltte e Lon..
i lier :uî soir, titi prétire de 'ouirvières a

rencontré ieuix usolats quti alient se bubttre;
il les arréts, les uI conduits li' se d

Fuitrvièris, et Ia, après avoir pri' un iistuint
tivec eux. les at îttegag - à se pnariloiiner tu-i'

tuelImunt. l.s siuhits itauclndris se sont le-
ves 1t se Sont. einrissés. Ils out alussi cui-
hrussé le hou Iiét1re,'

On lit dans I (j,/.l'eirs duti 2S août
-\l. Aluiiini.é vl i St-Franciso

el de ouit e la Caifirniie. est à lPris dilepius
qubluet jours, e Lt .S Duilicoiis. de la

Itmison les Carles. Ce prélat. qii est iun
Tsputgniol t, Irl'Pordre il s Fréres-Préchur<,
a été provincial dls i)nîtiuien iinsi Cil Aié.
irle. M. Aleuîuut1i partut utiauli prohin.se
rendant d'libcni à Dubltliov. un dut(Ie rerute
quelques prêtres irluid pour les catholiquies
nutgl-lis qui sont en 'Uliforni . în ce (i, r'-

gardeule lis Françaiscie dig,ue évqéute l'mi-linl
et personn. uattenuî.lî quec les relieux piep-

sicut de a(lpn r tiso e't pqi's 'ttresl têtres

d'u Fralnu2 sont di îléuà ripat-lus parmi les tra-
vailleurs de notre nation.

ARIUVE DU CANADA.
(P'.u at.E TÉL.cn..uiS.)

Le " C:umida " parti de Liverpool le 7, est
arrivé Alîli le hier.

Le télegraplie n'a encore transiîis que des
tnouvilles coiiiuniereintles.

La rècolte a été cuten lion état.

Le ii ]nlm i .
Il y a qiteli tues jours. nIotret cofrr de hti

CIzei ne sachaqt suns doute sur eel sujet
faire îles cuncuas, se prit à diro uiI cournit

d'age ru us priopos die la loi dl'ini-
demitîuîîé. Cett.e rumieu t' nt rui trta sunns doîute
élitnige åtouit le mndice pîluts qu'ià l.1 Gazet/c.
"Oui luii utv,ircommtuiu ò, dlisait-eIlb., qjute le

mtinistéure tmpériutl n tait adre'issé unit dlepêu*he
à lord Eigiti, liii eunju'gtuntde ne 'uaisser fhire
auunus ptayeumets ein verttu de cet tel e, tiaunî
qui'tune liste'île icoutes les réela ionicus ait. été

SOumise5d tauiXntutoriles ttiélittles."' Si. tua-
f'uitnin 11<e5 voy't in tsi conut finrié sanus ne mit-

dle, tnt ltit ntuune Iropocsit ionu poiu' étenîdreu
le termue fixé piourt le r'uapport cdes comiiussu -
nos des pertes, expiré le 1er dec sepîtemîbr',
aimuualt miie'uîx f'uire' re tomt lieu P'insuîccés surt lui
f'itte appaîtreiute deii comiîissairnes qui n'au-

rieniiiit îpas romi pl1i lut loi, uo dicci teuter ccru
qtulque chiose au sujet de eut tacte."'

Le lHera/dIr a de su'i0 e pris la chose nu sé nieuix,
et a annonlcé I pomputiementtit cet te nouvel le,
allut memutie jutsquît symiputhiiscr avec ceux
quii seronît diésta ppoinî tés patr sliite cie I'nsttcètu
de cette mresur e. Munis aii moîîins ces deux

.iotrnnux, tout cin prentînt le troiubie de dionî
nor cours à ce buit, commuue ityant quîelqîue
apîinreunce de váérité, aîvouent cepenidanutt qu'il
tie faut pats y croiro.

M ais le 7'ranscrip/, luîi, n',est pas si incrédi-
le, il ne it pas seulem'et-iu'l y croit actuel-.

lement, il dit qu'il a conpris cela, qu'i I lut
Cru, et qu'il 'a prédit iie unnée d'avance. 3
avait asé Cette assurance dans le discours dei
sir Jolh Russell dans la chambre des cominu-1
nes.

\Voilàcomment on fait les étranges rumeurs
dans laressetory. Nous sommes dans la né-
cessité de contiedire cette noivelle, vil qu'elle
a e annoncée sur u toi de surete proplre a
détruire en pai' .son absurdité et que par
sit é quelques personnes s'en sont oecupées.
sos con ires peuvpi donc re tr uquilles1

sur ce point ;a loi n'est pas en dauger, t les
autoritl's iliériales ni edémentiront pas lai
condite qu'elles ont adoptée à notre égard ;
el!es n'excrot aucune inflietnce il cet te
mîatière.. Elles n'ont ni le pouvoir, ài le dé-

si dlitervenir dans la iise à exécutn d'un
acte d u prlement colonîM. Nous dirons aus-
si avec lePI/ot qIue lat Gazetu? tie doit pais se
fiater que latcumisnion dilndummt tmbe

r ni pr parsupropre it, ni par hla.iute le
qui ce soit. Le guivernemit feta contnître
sou action en terîuips et len.-(Miue.)

EAiU i .1.
LT, ßill < de qEscl:ves F*ifs pa d

les deux Chîucinbires dli onîrs-l 'y apas
Ie duvelles réctttes du bill poor bi stpprs-

siuin dit coimerce den, esclaves dan- le Dis-
trict dle Culuia.--e nouveai-Mexijuie, or-

gatisé comme Territoirce, vui prindre ninng
parmi les Etats de U'ljttion et bire ud-nattr.
ses leprésentants au Conrtiès. ipétition à
ce sujet a Èté déposée sur la table.

on lit dans le S ndard de Londres du 26
août:-

On n areru e mtin en ville la nouwvell
de la mrt île Lou1is-l'h11ipp e . uiii a eu lienî à
iut r(si heîc temiuporaire à Riltlinhmond, où il s
trouvuit depuis qlqueslnrsavsec sa luile.
Ce prince exilé- sollfruit dants ces dernliersn

ieims. et même deimis son abdicaeti, dl'îte
ranide libilesse itrvetîse, culisée s:iiîs nlîi t
par les se issos iue les évem.entc'lts outl ilû'

faire prcoilvîr à snct uorgaiîisatiuon. \enltrh, il
la imuladie etupirau tellement :ln'on rut cle-

Voir appeler auitour (le lui les itetmbret's die sa
fiille ;ialgrié les soins les tIdus tîleculieix et

les s.qCoutir tuipresss (le la science, le royl.t
in lade s'est èteint rapidement et a :exiré ce

iiatîîî. à hit. lie'ircs et dinie. f.î notivellu
e-t irrivée -e itiinà Lond res,. o it lle i

pé kèl r-grets le plîs prinfsnds. •

La même jotrnal ulwo les dléails suivants,
qu'il tient, dit-il. cd'ntcorrespondulit respecta-

" S. I. le roi Philippe est inort ce mautetin,
26 auot, à CIareimnt. Le IRi avait été aver.
ti de son lutt himr m:ain de bonne liur le u

préseuce de li Reine; il renitt avec ancolte
triste nouvel[,t et lit :usitt totles se dik1 o.
sitions.-A 1près lui etirîtiîiiutvec la Reine, il
dicta avec une reinirqtnible clarté d'eslîrit ue
coctielmison a ses méulres, ait lde completer,

tiue histuoire (111e la madulie l'avit foritîó 'liu-
terroniprc dpuis plus de quatre mois. :Il do
tit.da. enîsite sn chp jluni, lallié uelle.

Ses eliuis et ses petiisensets qui se troo.
vaient il Cl;iremoiîinit ;'n1 présene de ln. Reine
il. cde la ianille, il accomplit toins les devoir.s

(le lat religion ihc la résuign intî is chn-
tettla f'urlleté la pltis stoïque et lt, ii'i

illi'o l'o ui nrettoive la pîiu évidieel
la vraie grndeu huine. Il eut itnsi retîj
"q tic tumulus "ttoliró de sa fi I. Ver'-

sep It hetres uli :oir la faiblesýe dIti 1i u r juil
s'élo.ignter. la fièvre s'emîpara de liui et coumi-
aîna toute la it avec une granle violen.,
uitiis SuliS truler l-i présence d'surit qui ja.
imais niabandtounna Sa aest.-Le l ui t ex-
plirè Ce imatit à huit h (res1enpresenlce -de!;

eindue, dle f . A A. It.. la dur;hes c 'OuI é-
ans, le coute do Pris, le uduc le Chrtres. lb

.le et la ehi se i .nm utruJe :itt et li:
princess dlu .loinville, le dite et lt dluches<

d îuîumle. la duchesse A igîst du Sa::e-Co-
boiti et les lirset s attaceées au servîe.

de la famulle rcyili.'
On lit dans le ./obe de LondresI u 27

août:.
" D'après Ice rarci igneients pis ce nat un.

il pnrait qmi M \l. I, runee et liouitmr0 de t.-
James-lr't Serot h iahrgés dle l ld ireioti
uIc" tiii' es de l' roi dus Frnç:s, Luit.

Plh ilippe. l n'a été f it encore nucun uarurn-
getiitu positi' tis On croit très proalt qu
les obséques itrouit lieu ain e uenteent

de lt si ainte prochaine, ans lusti dins la
Cathédrule cathloliujue roinininc Saini-Georges-
filds. .11 sera chlt i une grand messe laits
les dliverses chli peclles caitholiquîes cditmanuchte
irochin i." -

Ldes joîtrnîlux île Londre *cs niais t pîrenn ct

41ue lui reinîe îl'Aîglîîurrc et le pritite AXlbert
su suont emipr'essès d'aller à Chuuretmo. ir

luir.s comlo uients dIe conîdoléantc à lac flucille

A uînoc assembill é de l'ussociaîticon dles inust i.
t.uteurs cli dist.rict dle Moitrétnl, teiiue à Mon.-
ttrènîl, dlanu la sualle di' lîsitii-Ca nuduiei, le :3
sepîtemibre couîrant, M l 3. . ['irouuie u't E.

Tuthanm fitrent pri ès dl'agi r tempojucrntirîemienit,
le premieî r commtlie Prc'sincutt et le seciud
commie Secrétaire. Il lut alors propjoisè : qu
les r.tmerci ments de cott.c nssociuat iont sct t i
à Fr's. haibelle, lier., poiu' lua mîuîiére habile
et bounôite av\ec laquelcle il s'est acqutitlê des
devoirs dIe suc chauirge de Présidenît durut
i'annc gmi vient de s'éci.uler. tOt ptrîc<da..

cînsu île à lui noinatutiot dles ofilei'rs ; A. Fré.'
chtette, fu t élit Président ; J1. Giroux, Viee-
Présidlent, et E. Talham u. Secrétai re-Trêscori-
etr. Enusu ite. F. X. Va uideu, secondé part L.
K iroiunc, p roposa les r'ésctI its Sii tluiates qi
fîurelut uagròcs à Iunanîimitó --

1 O . Que al'cte qui potirvoit à l'instriu'tion
éléritentaire dans le Bas-Cainîacid, clu )iinî
1846. avec les' aniidemenîts liu 30 mai 1849
est, dus l'opinion dIe Pssociation des institu,
teurs, le rnode le plus eieîce pour avancer
Pinstruction iublique chez les classes indus-
trielles et ouvrières dit pays.
2 0 Que parmi les clauses de la loi deso écoles,

td eux su- r':oîut protiueront, avant peu d'ailnées,

par tr nimise eii f'ore, coIbieni clIles aituroit
eonlribu t litere'ét mie matériel :hî pru-
Ile : ces dleuix cluises, bis's razsentielles de
k loi préecitée, sont : li cotisation actuelle-

mrtt en force, it P oiligation d(ls inistituteuurs
ie se pourvoir d 'uni brevct de capacité avant
le ,i rjuillet IS52.

3 n. Que les ameictideicntstit aunouveaii
bil d'édltuention iproposés dan-s lit dernière ses-

Sion ui tuparlenti lprovuiuil , par le unristère
cut été miuu I'hitumb111! o puilion des istituteurs

île ce (hdistrict, un tut m o utesutire rétrograde aux pro-
gres die iusttrution ttmi le peuiîe ; et t.

par le ' ,ittmémn de sa usîîetiol, fermé plus-
eitrs mutliers d'écoles, et ipuevitabilem t in é
dl'lucation tilt porliu uot'hirtnobMu cIe lbijou-
tene caLiulnue.

- l. Que le uuiistèr'e qui, dans les amlicn-
demtntîs t tériüeavait. à n'en point diuter.

vor but due soder I'oti iotIi tuue voyant

cettc' opinioui uergiu t i ese Juin itO C
digne charié et les ., ctbriux tms de l'éuN -
ceutn. exirini' it lcutinumntt'ut t'ur eni i tii

pli tuitle l press liblile. a fait itpreuve
de sou ctem-tt ii min erèts de hi juns-

s,~ eii retiraint sîuuuîelulentts, et ta by n t
i'irn et L'des iitutr ît di pays en e-

5 ' : .u'enassoimonMcri tusn de-
voi( d'expnnriîer h.utineut s riconniusance
en vers le cler-é, lat pressa et tous lis hommes
iistitits ui, par leuirs i'ficorts réiiunis, leurs sua-
u'rifid-es île ehmuu jlur, cottnribheit à avuancr

liS initerets Itiîdupetîulph lei tvi-n.u illaut active-
tcItuu nt ti euet doe li Ici dos éeols.

6 Que celte uss'oeun désinut uêtre i-
rc itisl' uu ceours luen dlant de lt oripo

raut ode- mstittur's ti distric dn Quéiec.
, ofr' lute ium des pruéueti

tus r'sîioîus, î'ynut:u;unu dioute qu'à t ois
holire (!i ureux de se cldour collecti-

vient t unhiu limnt a lua cate sacrée
de idctions en Cau:uui.

Sigué, À Ft~uîzî'T. Prés.
d. Guioux. \jue-Pr'és,.

-u. TA ., Sec.
1 arennes, 9 sepitembreu 1850. •

Nouric1ies et~ Fails Divers.

Moreredi, le cnz', eut lieu à Nrew-Yrk le
premttier concert de Teiyi lMuid. Ce déiut ie
lt ca.ttri at étâ im triomphe éclatant 1:1ï-
elleu ru.rprt dls feuils uuéricaines. Jei-

ny Tind ' rieui de r Mvi- tn seutl L'dnite
d'un somruîue dî ldix mille 'lolars iu ait,

iour ce sir-Inà. sa part de la recette. Cette
rat ursité out unjamais i ('nulitl i

joîuîrîu, si ce iu'erhust ltis les htses d'un testa-
lent. " OuLIi est i u nime, ndmande àson ltour
lt // pl, qui. avec un talent qui lui fieuit ga-

-rîuter di mill udolla rs eu unte siri, nutirait
tlii oœiir tissez l gi'rulx pour résister à ce

poin: à la puisunce de rtgent" l
oui lut Vsot iu ule portion de la

sut uoe te r'ndiquée dans les joinaux.
An d parremenîît du feu. . . . ... .43 000

'iît, dh tsiju....... .. . 2.000
LutgunZ des unr-nnsdéi utiSsée' . . 0

Sil é our secourir les fumes indc 500

As 1t soc .tin . r mn. pc. . . . . nOA, dcutcîîranîitîiîle........5(
îlef'ige des ersonee00e utnir it nuroes 50

A uittiuon( les orphelmns d' coeur 50J
Islce t ce maternité p1ur les e:mnuîes -

destituées . . . . . . . . . 0
Asyle des orpheliius <e New York . . 0
As le 1Protestunte dles nuuis trouivs .500

Asy e dis vidillis femme s . 00
Le dexlii 'con.ort de Jenuy Lind n:

lion le 13 : l'et'luismi ditu île lu ir t-etd
sps n u' is ouît cl les mels. O

à'ulu' x umnillelu tombrliu'e dcs 'tistuus

.le ttny i tit rti bien'tòut à lBo'tont. Pouts-e-. .. .oi.*.O

nuit--IlilS ut 'i .\tutr tui (t. îst ce ut ou
lie (i t l:n. Le M tr/ He-/dpense c hie tIti

si'urs deiu s 1' eitioyinso sde utnoire ville su'
rendrontà a losti pouir ir dcoutmiuss:tue ne
ce ph inomui tue musitîenli, A motin di-i. c 'qu
le solusiie'1 u11'n s'umi l'aeit sulnut'
poutr uoius procrr i- 'v'e..

Jl e1 mentioni'ih dans lus lemillis lttlbîiques le
Ni v- (rk Illue, ,epu 'i l ut u'-rb e dti ns .u. te

capitile, . em i il i emiployé 2 50 mstres
en tiuumaics prtm'iîlires. hu ri/ite tut-
nonce 'iu îîu're qiue lt cintatice emupiloyru:i le
total dos be 111c1e <lelle rulira cn Aumri-
(lit à lua I.odtioin di'îîn sy'.1éume d'enîîignue-
inentit libr'c utts lut Nor'uvtus'etlSèd.

,cruil Lui ut obtitt qîue lits billets d'eu-
troeî tuxil cets qu''Siu'cellt donntierai cesseroit
îI'étre v'eîîduts à l'c'chlore.

neJ'u torttue éninî' ' ut (é u evoyée in ca-
den'u uci d uup dl lBou ttc Eispuriuce à Sa Mu jus-

tét b'e lut sutuît det h'uîîiimul 'st dis
iueilu e 0; i le toit setc. uroenersar le nit

ituue-i' tu'î' qiuIl uî'nu stur sou dlus su tus
ilue ic'laî le dléntuug tuu qju'd Imrl' issa mit.no

unu aipc'rcevoir. Oui ut cailculé l'àîrc de oteu
lortuet fi tertc dei 'Npoquue cuti elle luit ptossédoc

oui prîi-eir lien put'lr htuinuille quh il ut it-
.îîuurs été gcla'diene : son age est île cenuit soi.

ute dlix-nutîuf tils. Celte luîngéte di'une
to'îî tu nétonînerta pointî si 'onu sut ra~pelle

quî'un celèbre -unueuurliste ut contstalé que lut
tic d'iutt cari e S'etait wiuoluuon ' 'ge jiusqju' a ois

:ceuits ails.

-- Un sieu r Macttenu n. eni Belgiqîue t'ient
| d'itvîetr un ntouivel umstitment q1u'il ut déco-
ré île scon tinm: Mttophone, à I'uicle cio teî on ct
un ite lua voix htiumamie ut s 'y må pre re. hUe
expitériece fatito lii lîrésence d'atiis'e utset di -

nateurîs a parfatitment réussi . T'instrument
ne laisse rien à désirer sous le rapport du nom-
bre dles octaves, de la vigueur. de lia ntteté

dis so'n il vocaèlise si bien que l'on croirait
entendre un chour aérien de Sylphes et de
Willis, chantant, accompagnés par des instru-
men ts fntastiques, leurs harmonicuses symi-

phonies.

-S. LExe. le énéral en chef Jang-Baha-
dIonor-Roonver-Ranmagüc, iremntier miistre dît
Népil, ambassti deur aiprès de S. M. la rei-
ne ide, e arrivéà Paris et est des-

endu uvec sa sSuite -à 1Potel Sinlet.
L'arîbassaidor i-dien est accompagné de

trontrr-leux personnea, parmi lesquelles se-s
deux frères, six officers supérieurs et quatorze
clomeokprlus nôgîTs.1

Le é nl est o ig:aire de l de. Six
Au gihis son t chargés dIe lui inoîitrer Paris.
Cette mission leur a étéu donnée par la reine
Victoria.

l,' si 1.ur et sa suite sont loges dans
unec prtie séparée le lôtil. Ils ne coum mui-

niqinlt avec person ne, et ont soin.de tenir les
rideaux fermés îli que leurs actionis ne puis-

snl1 étr«les (M personnes qui tue artagent
lias leurs w rynces reli !eases.

Ait oinbre des obligations que leur improse
leur religion se tov celle d'immoler !es
anîî'utixmdeA inés à leur nourriture.

Po r u cthil i tr Paccoumpjl issemewnt rde cet-
ic condition, le pr'éîet de police, sur ht dem:i-
de de'amibassaerti d'Augletenrre.a consenti
à ce qu l'on procédàt à l'ubattage des uiimaux

d ls'hôtel mûmo. l ¢

utmboulrussadiieui r indien ne restera, dit-on,
que peu de joirs à Paris.

A IN N O N CIE 8

College Joliette.
La renître des élèves de cet établissement,

qui est le premier et le principal des " CLRC.
DE ST. Vi.TEUR " aura lieu le 24 dî ;courant.

Le plan des études se divise cn cinq anriéesv
disposé ainsi qu'il suit:

ldre. iAnée.--Elémients clscleii: langue
(Anglais et FLeî'uîrçeis).-Aritlhrntiét uc.-lis;-
toire saite et .cours religieux.-Histore ai-
ciene (en anglas).-Géographie.

2me. ./1nnée. -Syntaxe des :lei auuuizies.--
Arithmétique et premières notions di'Alîbro,

rie géonitrie et de dessin linéaire.-Histoiru
dli Canda-Histoire Romine (cul Anais).

-Géogiapic.-IPrinipes fondamelt dM-
griculture ut d e oianique.-Style épistîlire
et com positions diius les d'ens langns.

3ne. An ée. - Bclles-Lettres et R hétoîrin...
-- Algèbre ett éomsétie.-Tenue ''s livr s
(in Aniuis).-HiscireL te Friier -m la lé-m

'lul ' t .nualytirjutr.--Hstire dPAng'tetrre '.en
Anghui).-Etdr de laonstiitution dl i:ys. -

Conpositions et discours dans les dus lau-
nues,

4moe. Anée.-Phsi tit, Chirmi, aiqu.e
uux arts etc.-Gomtr pratiqu. Arpent .-

gc, M'camue, e'.-Astroomie.-Compo:i-
ions dans les ieux laniues.

n.-P i i lhie(o ie,

S iuhte, Morale). - A rehitecture. - &oonnne
ohtn.-Cc.mpuositiots et discours dauts le-

deux langes.
A prè avoir uuviu cei 'ourins, les '' éx'u'tFpor..

rount recevoir des huço s d latin, S'ils le dési-
rent. Alors tutu cours deux rt nr u " coSult

ti dinier une connaissance approfoudie .i
cet te langue.

Pendant les ré:réationis on obliru 1-; èS
Ves à parler h Ingue nneluise autant tuu u-

sible ; rien ne sera ng1i 011 potr litr-" eS
progrès is les deus lguiies. nuis pS. 'Mis

il y auîra.des sóa us O: soirécs sentiini.
pour furmuer les ineèves i udébit, à til emn:.
tien, etc. des récoipenses serointl accrne,à
neux qui auront lpréntù leurs mtutières de.!l.
manière hi plus satislisunite.

La Mttsilite et le Dessiin seront ennigué; à
ceux qui le désireront.

coxDiTIoNs PAR AN.
Enseignement et logement . .£ 0.

pticuo. . . . . . £3 0 0
Musique

Les atIres instrtîmîents £t 10 i 0
Dessin......... . £0 5 0
Abonnement à lui biblicullièqtuò. . £0 2 6

L'umtfotric est u iAit de cI mpbleu à col-
let droit. boutimpnt iþiiqu'eni hiti lut par une
ranüe de boutis laitties ; ceiitur' noire.

Re. E. CuAMrAcsEun, PTR E. Lirectir.
REv. A, T'HlBAUDisuR, PTac. Puî'ur'urt.

COLLEGE DE ST. HYACINTHE
'rENr ÉE des Eiòves au coIu:GI Dt 5DEST. EYA-

cis-ruur aria sliu MEnol le 25 du pr .ceit
uis.
Les Elv'es Qi ne se rendrount s atu jour té et qui
' Munt puchlait are les nuu île leur resa". cp -sent à trouver occuipées lus tardlas pOaeos qu'ils auraiuit

retenues.
jLes cbars du cluuniin île Fer pardronut i ei t tlu,' uil la

jîur ci-ieqsuàs mu1iei a I'U lH'JIRS P. M.
t. IHyacinthe.1 e13 selptemrnbre 18530

POUR

LES OURDS-MUE TS.
0LE des Sourds-3nets m''uintentui étblie sur le

- 3cian S.t. us, auuptes il Moii te dc M ..

rél sc .in" let'n6u lu ttn tit !Luiii set dui-
ueo durant dix iuis et dun. cmlu iîu tantué , au:: cit.ii-

tiouseuiiantes:
.uu la jeuu'ionP et IPinstricticn, stusaucnuns furnu -

tes. cinq Istietres parir mais, payaives d'vae, sutes-
Ire.
s . outre la pension, on ,un ine que l'étabssement Doue-

is e lu . li p uc e a n lilu -uis e . att acdI u
l des Vêtmens et des cuusmes, e pula x sera de sept pi-

tues par mois.
Les souuIs diut édecin et l'acha t i eus1vies, ardoises, va-.

hieus, ILunws. seri'lut à h ela h goe de, parenIs.
Lou p !t seia cnusu: pur tint certliica: que l'élève,
apparunt i une (uîile Lpau iiee, l .era pesionné t iiss

tuit pour li oiDdique suiuun île quatr pinastie.s pil moi-s
et il auura iei à payer pour lsoius di niudcem ets
iuiinridutr cel-e

1-s Suds-tets exarnes. qui seront i.1capabules de1
pa ecevrolt 'uisuue n it aui.

3.unt ul, ,ce i optemtuhre 1850>.

-ilrcuile chaque jour dans Paris 200,05.1
perso ;es, soit Ldans les voututres publjliqîtues
soit dans lt' voitures (artiuliérs, dtiot le

itombrU est de 27,93 C;cette lo omotoin a lieu
de la maniut éfe m-uit ne:

Dan uts 558 hi.cr-es à 15 persoiiiîes ptr jotir,
8.370 ;42 coupés à 12 personnii s, .304- :33 ea-

bioolets à 12 peursoiniies, S.7916 ; 197 voiL.ur-s
suptleuuuuires i 12. persUuues, 2,dG4,340 ;

vouitrus omniibiius à GS personnes, 23,420j
lO0S t'oîtitr- aài dtix roues sous remise à 15
uersuinns, 16,020 ; 4,000 diligenies des cnvi-

rcui oui de luog cours à 40 personnes, 40.000
d.000 cbuolets buurgeois à 2 personnes. 12-

00 15.000 vtiitiurcs bourgeoises à d ierson-
nos, -15.000. Total des 'vyagurs par jour
15 6,47 1.

Ge nombrol île voya geurs .niiltipli par les
.3C)5 jours forme. liti total de 57,113,010.

Le nombre des acci lents oîcaticontiés par
les chevaux 't les voitures tue s'la, d'iprès

ue moyenne déceiale. qcuà 380; savoir
24. nuors et 356 blesues. Outre les 27,938 voi
tures destinies aux personnes. il circule cil-
core hns Paris 32 321 voituurs destinées aux
chodses, ce iii forie iti total die 60.259 voit-
res ci 'rcuîlitiu. Or, les rites cIe Paris réîu-

"ies titi uit" ;ns ues les autres formtent une
longueur de 125 lieies, et la longueur des voi-
tures réunies uii bout les unude> autres toutl
attelées bien entendu, es: de'7r lieu-s. té-
site lde l l:e Cque jur75 lieues de voi-
tires ci rculent pls onit moims tive ent dans
t sc étroit op euire,acoup lar
les miliers le carrefours, à truvers ds my-
riadus d emliarras et de persouies qui encom-
brent presqiue à toutes les heures les 125 lieues
lue coticut cet espact:e.

(Du Ciloy1en dii Dé'troi.)

Les journaux américains de lPouest nous ont
de'van'eé ci puIbliint tilM it qui interess' tutus
les cai holiqus. Le' Stau vagcs uit Saut Il' Sie

alurie ieintiii unit rpre 'urt se-s tra-
ait , Mr. MclKight: celui i-ci fut trouvoer le

lev. P. MeOIucMet s,' recouImImutdauiu à l'iiilii-
ein ie lexcleut missi'nnaire sur les Sut-

et g ls. L r l're les assembla, lti reprochla
lour ivr'tiarie et leur dissolution. dlploy'

e uil lip cluu'il uit, exosa le Siit-Sa-
crenent et dtit ani m iituicis ". quillie leur

periltettrait lits cu s ururir t i subst nte
ilu 'is .u rnd- i l avant i ils aieiit.te-

utonu, à- Iivrtå-gnter.e, suir cie touts leurs d-
ui;t res et ie leurs i:illhurs' Son dicoiurs
cut le suCes voitult. 't les suieges sc sot

tut crls itui sociélé tic l'umpéralc.
pats tu ti'mtitatiué encre a pln esse qu'il

a f:ite d(e ie p boire de wtnskey. et couu e
utS iluil"Situttués jutdtu'5a texécuter' lut

1i'utues yc i a'' f ont F iil isionrr q tiC I cut
uira ius d' pl ai ites à lutrter cuitru la cipra-

ucuttid ces iiiforltits 8.M.M N AleK Itht a
promis tic e rmimicr lilerulemuîenut le bon

Pèu'I e lne, ci l' ,ttt à éîniuer les bâtimenta

NA I sANC LIs.

Dimm i.li.e 1t , a lt mi l aion stcmeiriale a St. Htilaire
la Dametite dluu iuiiar Capijîbell a mis aitumonde,i ue flle

A Sme, le 10 dit routrait, par Messire Limages culu
il t litr.I -PusetiI 'tiîl ci-devnt dleQudtec à Dcl lu

dulenicis.

'u ne ville, le 15 .M Georg, eAslio, clapellier.
âP. dle 33 an.s. " ;a ,cmei

A lu 'i;tlrieiitainle mutaitin. lu 15, 1M. rs.X,Bien-
venî, maiuil me une,;é de-20 ns. Ses tîiimalles
Ont vl e nuurd'hmi u 8. hI e tes i lit Pririe.

A s.-Si u uli afin u i'uiont dernie. aplrs plusieus
iinu de itmaladi 3L Lotuis Guiu i de la Rochelle,
ncen et ne pectuIlle eàenteur, ie GG ails. len

(hut i cut uongu e C-art-re noblement nicompii e, il e 1l se dis-
tili t (ittl t oi 5îpar'Il-.;;inobleus vertuîî quii déntt e Iliotinin

ulýiIt i-1 (àc le Inm e iroyei. Les puvnnres trouvère nt toit-
it.irs en li it gini reux so tciie , et hc;s oppriisu t iti

.ieproteuîr puisseit tius, le cœeur embraic îe recol-
uissaine.þlaisser tomber mie arne sursa tiiibe et adres.

set ptir lui lunt fîerveute prière a Dieu !-(Cotii.)
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AUX 3MACONS ET A jT.RAs.
ES missIirns sît reçîus juqu'àERCRE Dl. l

'11ii pour rACHAT de hl!E de
l'AlI [.U a ~tSlaçanee et les Feri us qmi restenl d~e

i lnc ies dle Jnlsuice in cendi é. Lentîpreîîer île
via nbalure les muss s irai, et an-.p oeî ub les ny
ériaux hou Ju terrain. Pour plus aipl déail.s -

dresser au lhîrna de MM. Ostell & Nerrmut, No. 87,
r.ielle des orti ctirioiî

HlOTE L ICIIAR).
qnTE naian. dj.ennue du puhli'"nq le nomde

Pelnsionî Price. est sise à exuemité upriî ieur de
la Place duacues-Catier (ancien Marché-Neu'). a Ni.

i. Les fanulles et les prsonntes VOyageanît p or r
Cat. y trouveront en tout teml des chambres convenas

bîlemenit meubió:s, la t raniquil lite, et toutes tes atîentiî.ns
désîrablos. LW'établissemet a vue sur le ie uve et réun Ià
lai beautéo dii suCLs aviwua"QS Uli euia',d
nage dii t e îe,éarcrs îles clii teiuuis de ler.
Prix égaux à d eux e btel où il y a table he.

JN nne homme n ui reçoit des leçons
de'piano depuis dux ans. of're nes sur-

vices ratu ement pour un certain temip. à
tout a Pobiue qui lui procurera les ioyeos
de compléter son éduczation niusicale . our
ius ample information, S&dresser a c et-
reau.

PETT SIIMNAÇE DE SAîNTE TlIERÙS.
LES Smî îm e la tOnGIt ros nN

uî tonmmî îl i éelrle publir qîî la ' ient
de es aux Otivo i.sle S'. . T

et Trnîusn;oxs, n'aia lieu que le 2 SEPTMimREln

Montréal. 1 àaeût 1S50.



IVELNGES RELIGIEU X.

VENT E A L'ENCiAN.

Par John Lcenmig.

ARTICLES EN FONTE
DE

[A.vente publique annuelle dl'A RTICLES EN FON-
TE DE ST. NAURICE, aura lieu numssdes

Agents, MM. BRYSON & FER IER, MAIR DI, la 17
du courant, auquel temps seront veuiis:

200 Poëles doubles de 30 pouces.
Z5 do don 36 do
3 o0 10 simples assotis dled21 fà 48 pouces.
300 do de goût assous, de putrons iliee, nou-

veatx et élégants le 18 ut 36 notices.
175 d lo de cuisine, de patrons etramlems assorui.
60 do pour Cultivatenrs avec des bouiloires as-

sorties de 45 et 60 gallons.
300 Cendriers pour poëles assortis.

50 Chaudières-à,Potasseassorties, 3 à. 1 I qimtaux.
1500 do ut Sucre et reclauîds, assorties.. No. I

300 P échatids ut fonds plats.14 x 23 pouces.
200 Chanudrons, de 35 gallons.
100 Bouilloires assorties avec rebord le -10 à 60 gal-

loits.
100 Chaud ores à Potasse, assorties, do de 45 l60

pallon-.
2500 Poules àfrire. assorties, avec pieds et sans pieds

de 9 à 16 poutces.
250 Tourtières assoities.

1200 Canards assortis de patrons anfglaiss No. 2 uà 5.
500 Sauicepances assorties. No. 3 à 6.
150 Dalots pour eau, assortisL-d poid, de tonnes

ssoitis.
400 Ronds pour tuyaux assortis--150 set te Garni-

tures de Charrues assortis de I et 2.
8 tonnes boîtes assorties pour roues de charretie ci

de waggons.-20 setts Roues pour cribles
assoities.

l Unassortiment le vases pour paëles, fonnds de chaudi-
tes à Potasses, rouiets Je poulis, roues' dent écs, ronh-aux
pour jardin, roues pour brouettes, machine pour repasser,
Bar Ieights, et clochec sourdes.

- A Ut S Si -
25 tonnes fer en baire pour cheval, assortis.
1.5 d1o do assortis, 1: x R à.I x 1 poue.
10 dlo dlo do quarré i à î pouces.
15 do 'ioules a icharrues
5 do pointes do

CONDITIONS DU CRÉDIT:
Au-tesstns de £25 coniant

rAchat au montant de 25 et au-dessus. 3 mois.
do do d1o 50 doo 4 do
do do (1o 100 do 5 do
do do do 150 do 6 do
d1o do do 200 Il 7 ido
do - do do 250 et audessius S do
En fournissant des billets endossés, si oi le demande.

La vente à Dix heures.
JOHN LElING.

Encanteur.

COL LEGE iMSSN
L A RENTREE des Classes de cette Institution est

fixée au CINQ de SEPTEMBRE, ui six lieumes du
soir.

On ciroit devoir avertir de nouveau le public que le but
du Collége Masson est de donner u la jeunesse Canadienne
une éducation pratique dans les deux langues Française et
Anglaise.

Cette éducation pratique comprend 'étude des gram-
rnaires, de la séographie, de l'arithrétique. deola tenue les
Livres. de la~Géométrie Pratique, de 'Architecture, de
P'Histoir,.de l'Histoire Natuelle liée à PAgicultuure, qui
a dans le Cours une place distinguée et importante. Li'-
criture y est particulièrement soigmnée. L'instruction Re-
ligieuse est donnée deux fois par semaine dans toutes les
classes, outre les exercices ordinaines de piété tels quuéta-
blis dans nos Institutions Cathtoliquies.

Le cours commence par une classe Elémentaire. On
n'y admet ordinîairemient que les enfans âgés de sept ns
et au-delà ju-squî't dix.

Le Cours purernent pratique, tel quiéaonceé ci-deseus,
conprend cinq années d'études. At désir des pauclets
et selon les dispositions des élèves, le cours se pourlisuit
jusquà sept années d'enseugement par Pétude le Il-lis-
toive sr uni plus graud plan7, par la Littéuatnure et la Pi-
losoptiîtutCatholiqie. Lesmatières sont étudiées ant en
Fiau.çais qu'en Anglais, pour assurer da% antae nut: Etu-
dmnis la nossession déja acquise de ces deux launntues. De
cetteuntieie. 1'Ed ication estdomtée selon ids ives .

besoinîs de la Société, selon les degrés d'sptitud iezE lit-
ves. et ciufin selon le désir et les iessources des li ents.

orticultutre est pratiquée par les élèves du Colleie-
Miasson nri même ternps qu'ils ent étuiient les principes
dans Penseignement des classes. Avec plus de ressouices
pécui«ires, l'Etablissernent enseignerait issi pîratiuque-
ineut ioutes les parties possibles de PAicultuu.

Tout enfant capable d'étudier et muni de tibonnes re-
cornmanidations motales est admis dans lnuustitutioi.

Le Chant Grégorien et le Chant Harmotique sont éga-
lement cultivés.

La conduite et l'instruction des élèves sont confîécs ides
Instituteurs vivant sous la m:ne règle que celle et usa-
ge duunus nos colléges. Ilsploartent utanuhabit conforme àla
les;pectabsilité de leur état, et sont dirigés en ,tout, ainsi
que les Eléves, parun Diuecteur pitêre place àleur te-
te par monseigneur l'Evêque du Diocèse. Les iepas
les Elèves pensioninaires sc prennent dans le village.

dans des familles recommandées. Ceci n'a aucîun ircoi-
vénient, dans la.conduite des enfants, qui reviennent aus-
sitôt le repas pris, -aux exercices du Colége.Les parents
sont tués favorisés en général par cet ordre ee choses.

Les Elèves portent 1Puniiiforne bleu aux nervures blan.
ches et ceinture verte. C'est Phuabit traditionnel du pays
pour la jeunesse studieuse; il a parti inutile d'eu inventer
un aulne plus conforme ou plus respectable.

Le village de Terrebonne est trop connu par sa saltubri-
té et les agréments do son site pour le recomrnanuer àa
l'attention des parets.

Le prix de l'enseignement et de la pension au Colléze
est de cinq chelings par mois. Un élève se fait tuouirur
et laver dans les familles du village pour quatre piastres
par mois.

Les Elèves se mettent au chmuir,Ie dimanche. u l'église
-paroiusiale..Ils doivent être rmunis par conséquent de l'ha-
bit nécessaire. •

Le Collége Masson n vise poinît à la tultiplicité îles
élèves, mais à tes avoir bouts nu, a les remettre tels autant
que ptossiblc. .

Il sullait au village de Terrebsonne, que déjàt it pût
compter avoir fait dii bient. La Pr-ovidîence et les
besoins du pays feront le nreste, s'il est insé nécessamu.

Tuereonnue n'est qu'ut ciunq lieues de Mlo~ntréaîlau nord
du St. Lauruent.

Les Elèves non Cathioliques sont reçuis danîs l'Etablis-
sernent. Ils en soiveunt les règles disciplinair-es et sonit
l'objet îles mnêmes soins que les autres élèv'es reçm5oivent.

-il est fait unie gr-ande aîttentîionî a la propreté et à l'or-
dre on tout ce qut conacerne 1'Educationi physique et à la
santédes Eleves'.

Le College Masson est sous le patr-onage de la Mère dîe
Dieu et du Patron du jeiuie fie par' excellemnce, St. Jo-
septh, sous le titre réuni de Malirie-Josephl. Lai propriété
eut:apparinut àl un corps légal, la Fabique Paroissio
de Terr-ebonune. 'Tonunouvellemnent érigé, eet Eitabilisse-
ment a nécessairemnent des ressources foi-t limniiés,et tou-
tefois les voies de dléveloîppeet luiu sonut nuissi essentiel-
les qu'à ioule autre Institutionu. En conséquence. on
aigréerait avec r-econnaissanice tout don du livres utiles,.

~éiuî-té joiu te vouidit ben y6 îêier das s'i t
uii1uedîe la jeunesse canuadieunne. Uit comupud'eil jeté suie

sa bibliothüguie par tout ami du Pays, y trouverait sats
cloute cun objet,oui plus, pîropre fi la fin rmanifestée ici, sanie
nuire peut-ête aucineii .i t~ugaineu orinaire du dlo-

Trîunnei, Août, 1850. I

moiiole'ueSrroiss-1.11es.LES Soussignés ont Phonneur d'annoncer
aux MM. du Clcrgé et à tontes les per-

sonnes qui sintêresscut à la londation
de BIBLLOTHtQUES PAROISSIALES,
qu'ils ont mintenantenfente n assortment
conidérable de livres, publiés avec approba-
tion de plusieurs Archevêques de France et
ien propres à répandro le goût de la lecture
dans hls campagnes. Les collections sui
vaites sont partout dignes ce leur intention:
ihiotlièque dela jetmesse, frmat 1SO , car-
tonn. 100 volumes daus la collection pour
£3 0 0 :

Biblioth èqné instructive et amusante, format.
I 1 G 0 voltumcs solidement cartonnês en
130 volumes pour £6 5.

Et e nui:
Bibliothò que catholique de Lille, format ii-

is5 .,4.60 volumes solidement cartonnés eia
215 volumes, pour la collection £10 0 0.
Des catalogues deces difïZrcntes collections
seront donnés gratiiiteinant à ceux qui Cin
feront la domaude.

E. R. FABRE nEr CIE,
Rue St. Vincent, No. 3.

?\Tontréal. le 9 juillet 1850.

LE GUIDE

CONTENANT
r.rroNsEs .cx Rs 

DANS LA eCIECULA111H DU SURINTEDN
DE L'EDUCATION, ETC.

PAR F. N. VALADE, ECR.
E ou r est maintenant terminé et offlrt en vente

1'-' chez tous les Libraires et à la Librairie du Soussi:..
Uouvrage forme un Volueni forlat in-12, contenant

200 paires.-.
Le Soussigné a clu, en achetant le privilègCe de cet t:-

vraxe pourtle publier. se rendre utile aux lstituteur. e:
au public en génrtal, et l ésa espérer den obtenir

oi ompt débit. p E iRN

bîrninc-L namin
No. 29. rue St. Gabriel,

mis-à-vis i'Hòtel de 31me. St. Juis,
Montréal, le 9 jillet 1 M50.

POUR, DISTTUEIUTION DE PR1X.
{ ES Soussignés offrent maintenant en% *ente,. un assor-

riment considérable le livres NorvE.E1sT
res et oepi t êtreédonnés ent cronx a vuùWe i.

tbAs domftîi tbtîoMhgîde parosse.Tousces lAr" i
solît olidneut reliés ou élégarnineiît cartonnés avec il-

1 EAN-3APTI¶1 0 e

SSouciétés îde Tempérance et de St. Jean-Baptiste
pou-omit se procuruer iuîne staltue deu leur Pantront St.

J.EAN-iIAPTISE eut s'adressant atu agasin du Sous-

"a" C. CATELLI.
Rue Notre Dame, ltsîe lîuuusaecoiirs.

Monîtréaul, le 4 .pun 1850.

CUUïCULîUM IL A, l11UM
An usXr JUVENTUCis.

ES Soussignés vienîent de publier,sous ce titre, deumx
- voluines éégannment reliés et contenant ui choix
ties prinueipaux Clasiques latins, en prose et cii vers. Le
volume île prose CIltienlt les extraits suivants:

Extraits de Cornelius Nepos.
Les 3e et le livres de Quinte. Curce.
Quatre livres îles Coumentaires de César.
Cicéron sur lamIicilîtsse.

Vie 'Agricole par Tacite.
prix 6s sî.

Les uuêmes extraits se vendent séparément, u îles prix
,lui varient depuis 9d. ju qu'à is. 9it.

t Le voliumute ele Poë:ie cont n
Les 3 premiers Lires da PEéie.
Les Géorgiques île Virgile.
Les Odes d'i lorice.
Les Vastes d'Ovide.

P ri x 5. fIl.
Les tuaités sépairés sb entuut Is. d. ou Is id.

Auinouil et RAma.

t i'isJ~2l:Ž'TDE EIU .

Coin îles Rues citsei-Drne et St. Vincent.

E Su plssitt. onmr satisfiirt P'attenîte île ses
A no:breux mt, vien t de uuvutr son

A T E L [ ER DF RE1LIE U R E
a l'endrut ci .ssus dséi ou il est int er mnt
lîret àu recevotir tuutlele.s cuuules as nui
lia e qu'n votlrn bien Iui l1er. Il apportartî
à ses oiuvrnges une nttenution et une exactitude
qui ltui mériteront 'eîcoîuuuagemc nt public.

.\M. Z. C. aura toutjanurs n ilmainls toute.; les
fonturnittires pour Ecole, telles que Livres, Pajpier,
Encre. Pumes, etc. e. et.

Z. CHAPEfaBAU.
.Tiî étl 2 maut~I 84-9.

V D- -.IV M

L5oi ("es rues
NO PRE-DAAlE ET ST. VINCENT.

etle nuit tenu ses ira;*u tiues iln tCutt
son ètla isemeut est ré uni dans ce nou-

venu local et qu'l a tout-à-fut nando né son an-
cien nagasin le lu rite St: aull is-a-vi a

PAnee Jacques quartier.
Il ttte'nd ie4snuulet par tes procha ins 'irmi-

V"el un uRICI[' A'ORT1'L'ENT de MON-
TaES: IJOUTERI ES, articles de goût etc',

I ustraetionus. ' .etct.
PRIX TRES-MODEIRS \iontréal, 26 'n.

Un choix tès varié le LivudEs DE PiÈiREs avec re- I
liures ordiî aires et autres. .L - ri j o

L I ., Soussiziné vient d'imprinuer une superbe édition du
On prend en paycient dCS MOIS DE MARIE. Cette édition es' aîmuîuemîetée

Déentlr1S. du% Cu.MIx D I.A Cnoix. n'UN AcT DE CoN-sEeniA-
n iI et le pIusieiUts S.su.T -oNS 1.A t ST. VIEnaE ;

,E. R. FABRE Ej CIE. i'lle et nréférable sot is tou les rapports à tonltis celles
lue St. \imeeCnt, No. 3. ? pibliées j:u¡'ici en Canada, et nie se vendi lue le muêne

21 ma i$380.
J.-B-rF. ROLLAND.

rES. NOUY.ELLES. . rue St. Vincent.
12fedurtion de &rt!ï Montéal, 19 avril ISS0.

LES Scussignés viennent île recevoir, de Fratnci.
25,003 feu:lles, .IMAGIES assorties le grandeurs et 11 . E V • 1.

ualités, qul ofl'rent a 76, 12 et 300 les 100 feuilles. OUTOUVEI LE édition, auticnté de ide pri-
E. R. FABRE ET CI. - tE. DE LA :.tcssE, tPREs DES DA.

Rue Stune o.3,CITES, CHEMIN DE I.A CROI, ETC., LTC., aVeC iolie21 .mai 1S>0
relirurc.

N O U VEAUX i Prix 7s. 6d. ladottzainîe.
CHAPE~AUX FRANCAIS i A ndrechez

Mf11 t rén 1 Ç e. IF I'ARE ET CIE.
.r MM. (n Cler t C1 ItFCS2 A -vril I R > mc St. Vitîcant No. 

REçUS DIRtECTEM1ENT DE PARIS
\U' \Q 'u.,( :

A LA LIE BIR A I R I E D E ESOUISE avrta le plu>licq u'il à
E. IR. FABRE ET CIE. 7\1ppuiuiî M. Jos T3fnIAU. .irchand Gro-

Rue St. Vincent. No. 3,7 nJt.PLuCE JACQUes CAnTIER. nr.t. pour lu
21 mai , v'ente s Eaux le PLANTAc.EET où il alur

,oîlJottius une gran die u uitin' ité le os autix
A' - I -T a. .Fraicheus. si biein coinies dit publie.

-CLE E CHARLES LARC CQUE /gcnt
L A CL EF D ES O, ore,8-9

PRINCIPALES DlIFFJCLLTES -ou a,2 ccin' 8$I ~ r A Tmr

GRAMMAIRE FRANCA1SE)
Ot COURS ReISONNE sUn A rGRA.MAlRE FRANÇAiES.

Le nmêe qui n été donné avec succès durant plusieui
amnées ein SOINXANT E LEÇONS, par

CHA R L ES HU BE1 RT LASSISEPRAYE.
DtlDI A LA JF.UNESSE CANADIENNE.

A venre utStà ntréal. che J. B. Pnland, Imprimeur
Libraire, rue St. Vincent.-lri.e 2 sch.

1EE LA

TjE5SSiEURS les Curés trouveront à vendre à lIm-
prImterie des Mlélanirs, LE NANUEL DE CEUX

DUi VEULENT'' SIlVRI LES EXERCICES DE LA
VJSITl'E DES EEQUES. Ce petit opuscuje sera (II
plus grand avantage à tous les fidèles i généal. Ceiii
quii auront Pavanituage de veceoit k, visite épiscopale dtaus
leur paroisse, feronît donc bien de se le procurer pour
leur propre utilité. Pour cula nous aurons soin d'en en-
voyer un certain nombre dans toutes les paroisses qlui r-
cevrot lavisite cette aniée.Le prix en est de deux sclimi:i-
la douizainie et de six sols par exernplair e. C'est Uie beu
faible somme pour un joli livret de 64 pages.

Jos. RIVE'.

AVIS AUX INSTITUTEURS.
p. JÀES COMDISSA1IRES D'ECOLEIS I

jla Paroissede Ste. Elisabth ont besoinu
de plusieurs INSTITUTEURS,

Ste Elisabeth, 26juillet 180.

ATTEN'ION'T 9 9
On i-prine à ce Bureau.t

A .leSSCS
Et1q11CitCS,
]Billets d'iiîVitation,
LettrCS fîimerireS
Et J5OiS (k toutes fi9OllS;

S'adresser à
.10 SEPT] RIVTETJ.

Imprimen r des Jélr 1gs Religicux, tue
St. Denis près de l'.êché.

UEI L LIM•
DES

.Soc!ietcs e e,. ce
TDE T>I E

./ LA E UXESSE DU C./J.A.//DA,
PA R LE il Ev. C. CHINIrUY, PrRE.

IE soussigîî- a l'honlieuur cl'în former N M.
)7les Curés. ( archt ts et iîstitule urs îo la
en truie, et le pllic en réuérl, qu'il vient
dLI teriminor ilt roisieue eitioiL d et out vra-
ce (le ,'A ptre de la Tnpérance ; elle est
taitntentant un vetîte cIez prcsqtic .ous les
Libraires le Montréal et les Marchatds de la
Carnpagne.
Clte édition est en riclic( dut PORTRMT -e
l'tutcur et d'une NO'JICE BIOGRA ' HQUE
ci. ne se venra quile le mêute prix des éditlicns
précdetes ; le livre est solidrrneut roliié,
étant idestin à être int1rodtuit d1ans les écoles
comme Iivre de Icetture

JT.-BT'E. ROL LAND.
Mron ltal, 28 décembre, 1849.

OncAMNsT'E DE LA CATUiORDeA Li ayant fixe sua
î'ésidenee, ait coin des rties des Allmnuuds
et Dorchester, offrc ses serv ces aux person-
ies qui d'3ircruient prendre des LEÇONS lE

Lu G UE 11 L A 1.1.10[JR

, , Notaire, No. 16, rue
St. Vincelt.

Mottréal, 20.outt.,S4S.

("iARNOT, Priofeiscw' lde t'raiuçais.
I . Inj latin, rhétrnque, beles-leures, etc.
Cin des rues Drchester et Sanguinuet.

I Monhéal, No'v. 1948

COMPAGNI E D'ASSURANCE
sUit LA

VIE DU CANTADA.
(Canada Life Assuranice Compuny.)

NconP'onè PAR ACTE DU PARLEsyx.

CAPITAL--£5,000.

NA TioNA L LoAMN FtND LiFE ASSURANCE SOCIETY.

SOCÉT1T I NTO .E D'ASSURANC

SUR LI-.A VIE
DE

LONDR ES.

nANQUE VEPARGNE PoU LA VEUVE E LL'ORtiFLIN.

CAPtTAL - UN DEMI MILLION STERLING.

QG ONI WL, LOND RES.
BUR EAUX 17 GlANDIYE R UE ST. J ACQ UES,

MN TR E a 11,1 , 1L.

.IUI'ZAIT LOCAL.
ßEN.T. lROLM E S, E cîa., Piîésin Eri.

A. LAROCQUE, Ec. .R. BFAIRE, Ecnt.
1. l. .ROUT1, Eca. W. LUNN, He.

MEDEClNS CONSU LTANS.
F. . lBA IGLE . Ect., N. D.
IL. PELTIER, Ee. N. D.

[•. R .STAIRR.ECR..AGENT GENEt. POUR LA-
M\EIIIQUE BIRTANNIQIJE DU NORD.

E avantages que cette Insttution offre au public
sont inombreux et importantb, et les tauxt d assuraice

i(Il" "e la suretélesassurés et de la soc"iétéle
Peu ent penneure.

Vosc quelques-uns des avantages tous particuliers
qu'offre cette société à ses assurés:

20 . L'assuré a droit d'eminpruniter du -Bureau les deux
tiers des prines par lui payées etpar cela n-a pas à cri-
dru d ibre forcé dabandonner sa itlice, faute de moyen
d'en payer les puinmesi aniuelles.

1 . Une ioiti é de la prime les cinq premières anunées
peut être payée par les Billets promissoires les assurés
eux-memuîes.-Ces Billets peuvent le pas et.e pagys, mais
ils peuvent demcurer à intérêt entre les mains de la
société, et a la mort deV 'assuré le montant ci] sera
déduit de ccelui le la :police î'assurance.

3 0 . iOn le fait rien payer pour les droits de Tinmbre
ni pour 1' examien iédieaL.

4 '. Les Bonis ont repartis annuellement entre l.'s
assurés, soit cii réduction dans le tati de la prime
annuele, lou ilaugmentation le la solille assturée-et
u .ela au, cho que pourra faire conînaitre annuellement

I assure, aprs avoir été asstré penait quatre anines, il
la quelle époque le lîBonus pour les dites quatre anntieus
lii sera payé-et de là tous s ansm.

S . (In allouera 30 iours de grâce pour le payement
anîî iel de la rile de police. c'est--dire, que 4 pohcî
lie sera pas périlée si le payeet s'eu fait pendant les
trenlitejours qui suivent celui ou ce payement anniuel au-
rait dùtrelfait.

6i . Un ureau général pouir lPAmérique britaique
du n ord ivant été etabli EN C ETT E VI LL E Is assu-
raicos seront acceptées par PAGENT GENERAL et
les polices éanéce d csuite.

Le bureau s'assemblera régulièrement aiu local indiqué
cbae, et les oaies Poui ct trov yser.tt e i.

tes de suite ait grand lavaîîîîîge les iussiurés. Lii des tu-
decins consullais se trouvera au bureau tous les jours.

On accordera des prets et on i yera les polices expi-
reés de suite au dithbureau sans refére.ce:alleurs.

On pourra se procurer les brochures explicatives le
tOut ce qui a rapport à cette asSociaîtiOi, le lêmît e que
les formules cri blanc et toutes informatiums quelconues
au bureau à 3lontréal et des A uts par tîute la Pio'ince,
aii:,quels on dera sadiesser pour I'nire ses denandes d'as-
sutraices, ete.

ilontréal. le 12 inars 1850.

THE COLONIAL LIFE ASSURANCE COMPANY
SoCIfTfÉ NATToN.%LE D'A5SURANCE,

CAPITAL, £500,000 STERLING.

G O UV ElN UR •
LE TtýS ]IONORABLE CotTE D' ELGNIS ET

KINCARDINE GOUv ERNEU RI DES CANADAS, ETC.

BUREAUX P RINCl'AUX.
E INBU;RGl.... 1, R ;E S'. ; I nG E.

NTIEA'..--9, GRANDERUE ST..JAC(UES.

C A N A D A.
BUREAU PRINCiA L. GRANI) RUEl ST. JAC-

QUES, N- .49, M31NTREAL.

11R ECTE UR S.
L'HONORABLF. P>ETElI MlC ILL, Président de la

atiutue de NMortréal.
L. DAVIDSON, ECIL, Directeur de la Banque de 'A-

mîtérique ilu Nord.
ALEXANDER SIMPSUN, ECR., CLissier de la Bali.

que du Montréal.
CHRISTOPIl E DUNKIN, ECR., Avocat.
L'VIONORA BLE J. McCORD.
L'lONOR ABLE A. N. MORUN, Orateur de l'Assern-

blée Législative.
3- H. 'EMOit'2 sE.' Caissier de la Banque( I

p"Ple.

GEORGE W. CAMPIELL, M. P.,
Aviseur Médical.

JOHN ROSIE, Q. C.,
Agent LégniL

ALFxANDER DA V1DSON PAREEIm,
Directeur.

ES ranîds succès qu'a obtnus la SOCILÉTÉ D'AS-
SURA NC . SU R LA VI , justifient plaiînemnt

Pidée quite s'en étaient formée par avatice ses fIonilateirs.
Lenombre de ceux qui.ai Caada,,eseni eirlés dans

.ettc A mssrance, montre combien on avait bcsoiit id'ile
pareille institution, sur un grand plait et une base libé-.
rale.

LE CAPITAL DE LA COMPAGNI
Donîne unte coiîplète sécurité pîour toutes ses trians-
actions.

Le tanux adoptés sont aussi modérés qu'ils peuîvept
lure, piom- être compîîatibles avec lai sureté,

L ES P R O RE S D E L A C OM P ACNI E
Sonît îles pîlts suttsfiisaiits. Cair, jtettdaît les dix dur-
itères annlées seuilemnent, ele a accordté îles Assuranees
lour îîun oîtant de £300,000) Sterliitg.

P>ARTA GH EDES PR O F IT 'S.
Les Directeurs am ticipentaevecn confiance til résultat très

avaniîtageulx dan ts lai di visioni des pîrofi s pou r l 'aîuînnée8 185:.
L.es personnes qui prsendirount eu-r lsurance avantîî
le 2a riao I)ut ieont juar il cette deisioni, ait ionlaunt
d'un bonus de cîinq anls.

les paavoirs du buîreauî à Monttréail, étaint aîbsotîts
pour la tranusaction îles alfiaires, dtonnenît aux colonties
toiitrs tes faîcilites dl'unie cosipagnie locale, comtbiniées
avec les aivantagesi d'unt Capîital conisidérablle.

Oui obtienidra toutes les iniformnationîs nîécesscaires
de la Compi1 agnie cin s'desn auî Directetur Ou ài tout
au Otre, aigent,

A . DAVI DSO N P>AllKEIR,
D)irecteusr pour le Canadai

SOUFRC ES D)E PROVIDENCE,
Tl.GE'RM AIN. qui condit Il'éltiablissemtîtditîes

ßA lS 'EAU1 MIN ERALE hans le nn
reati Vilnge île p'rovidentce, daits la îîs.uisse dle Su. IHyi..
cia iie, mf lormne le lîtble ie t1it on établilssemencit era ituve ri

tit lItM Rt UI îrolîiî,et qu'il pensionnîera àt sonî

S.liyaciitthe, le 17 maiii, 150.

412
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BUREAU PRINCI PAL, HAMILTON.
il0JCl C. BAK.1R, PESIuNss.
.JOIIN YOUNG, Eci., VicE-.laîssDEN'.

Et Dix-huit Directeurs.
'.l'IIOMAS IN. SlMONS, Eer., Secrétaire.

Jureaut, Local, iAlotilréal.
L'IION. JOSEPI BORRET, Présilent.
.IOHN G. MACK ENZI E, Ecr., Vice-Président.

Diriiecteursr.
WILLîAMî WORKMAN, E'er.
WILLIAM LYSIAN, Ecr.
G. M. CAlTIER, Eer., M. P. P.
IJUEW RAMSAY, Eer., Gérant.

Coniseiller Légail,-L'Hnii. L. 'T. DRUMMON), solli¡e;
t r- éniéra.

Arbitre .nfédical-A RI l l BA L D l .A LL, t. D.
Sceeriaire-'THtOMAS R AMSAY, Eer.

Qutrîc-.//gent-Hl. W. WSELC-, Ee'r.
Arbitre M!édical-L Dr. MO RlN.

CERANTS DANS BAS-CANADA.
Sorel-l. Iarroiwer, Rer. MelboVue-Thos.'l'ait, Eer.
St../lndres--Friik Fa- St. Ilytcigthe--3otiuler île

risl. Eer. li l t ulyre, r.
St. Johns-Charles Pierce Trois-Ririres-Johlini Ro-

Eerc. hertsoîn, Rer.
Huin igngdonI-R. U. So- Hfalisbtituy- -Geoigeslamnil..

merville, Eer. ton, Eer.
Stnta-.Judd, Eer. .Diiunham-WmI. Baker, Ecr.

Sherbrok'-Wm. Ritclhie, Eer.
ETTE Cu'R atniEest êrte sieffectuerr les ASSU-
RANCIES SUR LA VI E, et à se charger île toute
transaction dépemince de la valeur cii le la due

île la vie huitmaine, ainsi qu'à accorder ou s aîclheter des
.nniiiuités ou les R 'rions de oute, espèce, comne
aussi îles Survivances et les Dotations.

Eut sus des divers avaitages qtu'oii ent les autres Cotms-
pagîtic, les ili rei ctirs de cette Comî pagie, plaça t les
primes dats la province à uu taux i'iiitérêt composé
bient atu-lssus lde celui qu'on petit obtenir dans la
Granite.treta, se nlouvent cil é,at îe promettre luie
rîduction trs-considrable diut cot, eut gaîr:iniissant des
assuranme's. les survivances et des to.atioîs pour unts
moindre paiement stiuel ou une moindre prime uaînielle,
accotItie les Axuirres augmentées soit iunédiaîes
ou litlérécs.lour toutC somme placée entre leurr mains.
Ils peu vent aussi mentionner la iosition lucile due li Comi-
pýi-gnit commit étant dPuine impurtance particulière cçux
qui veulent faire effectiuer îles aîssturancis. attendu que
cette position pemnet iaux naurés d'exercer ini contrôle
sur la Compiagie. et facilite l'aceptam iîion dle risque sur
s, s iiilividus sains, ainsi q(ue le prompt.rglement des ré-
clamatiouns.

Les assurances peuveut s' ffectier, Nvr.c Diu sas
participation aux profits de la Compagnie; les primes

eieutct se payer par verseiiuts sPnmi-auîuîuîels oîn Irimuues-
tricîs .i etle système de demi-crédit ayant ti n iillopi r
le Bureau, ii fera crédit pour u.e mcilié îles SEPT
premières priIes, sais uiure ga rintie que la Police.

'uisE ieetL m'ot'uî .ssunre. £100, roCrrx tA

e. A vc les San les Demi-Crédit.
plofits. puolits.

15 1 131 16 5
20 117 4 I 9 91l1
25 2 2 f 11l 7 I 17 6
30 2 9 :3 2 0 2 2 2 6
35 2 1ti 7 2 6 .1 2 9 2
40 3 6 2 21-1 S 217 6
'15 317 1 3 - o 3 7
50l 413 1 3 17 I1 I 1
55 517 S Il19 11 . 3 '
60 7 10 10 6 9 11 6 13 2

tin trouvera, un lesc 'nIptai, quie b a x ci-Iehs
d'assurance pour lin vie, sans particiltion, el demi-
crédit, son t1' .s .\s qfuie les tarits siitilutirets d'aiiui
;utire Buriau qui offre iair tinaint dassrer un Cthî
taudis que les assures avec participation auront part aux
trois quarts de toits les profits île cette branche udes af-
fibires le li Coiiiii le.

Prime aunnuelle pour assurer le laiemiieni îde £100, soit en
cas que Passuiré uure avantd'aucinidre unâ ge spé-
cifié, soit lorsqu'il atteindra cet âge:

50 55 i 60 65

20 21.1 2 2 5 7 1 il I0 I 16
2 5 3 9 7 2 16 7 2 8 3 2 2 2
30 l 13 2 3 12 4 219 7 211 S
35 6f12 3 4 15 5 3 14 ) 3 2 9
40 10 12 9 G 15 3 4 18 6 3 1811
510 13 2 6 16 5 6 t 6

l 0 i il 2 5
.55 li59

Le lureau, u Montréal, est au No. 27, rue mt. Fran-
çois-Xaviter. On tpeut y obtenir utdu Secrétaire, 1'huomitas
Riimsay, écr., les tarifs, prospctu-, formulisle îde-
mande, et tous autres renseigneets relatifs au systéine
dle li Compagnie, ou ài. la pratique des assuancles sur la
vie.

Montréal, le 5 mars 1850.

CONDITIONS DES MIELANGS iREl IGIEUX.
L ES MELDNEXS iWLIGIEUXse ublient DIEUX

fois la semaine, le I'ARDI et le VENDR EDI.
Le Ptux id'abonnement pour l'ai ileest le QUATIE

PIASTRE.S frais il poste à part.
Les M!ELANGRSl i reçuiveit pas d'abonnement

pour moins le SIX mois.
Les alnn qui venilent discontinuer de isouscrire aux

,Uehlusies doivent ci duniier aris un mois avanit l'exlii.
rattion îecleur abonnement.

Toutes lettres, paquets, correspnailniiices, etc. etc.
doive.d être aressées, franes de port. aux Editeurs

îles lélanies Religieix à Montréal.

PRIX DES ANNONCES.
Six liZntes etaLuI-dessoiis, ière. inîsertion, ..f0 2 6
Chaque insert.ion subséquente . t) O '1
Dix ligues tut-dessous, I rn. insertion, - 3
Chaque insertionu subseunt, . . 0 0
Au-dessus de dix lignes, [Ilre. iisertioun) cia-

tue ligne. . ..... O
Chuaque insertionm sublséq1eutec,piarlIignme, . O 0

t23" Les Annmomîces nuon aiccompatugniées d'ordres sot
pubiliiées jiC'usquai conitraire.

P>oer les Annîmonces quii dîoiveutt paraître LONGOTEMii'

piour des annîîonces fréquenites,etc., l'ont peut traiter dla
gré à gré.

A G ENTlS lIES NIE LANGJES RE~LTGIEUX ./
MonDutréal î. MMîu~. FA\î BRE, & Ci:., liburaire
Trois-ltivières, V'AIL. CUILL.Tl' Eer. N. P.
40ébec, . Mt. D). MlARTINENAU, ire.-Y
Ste.Annue, . M. F. P'ILIOTE, Pire Direct.
Rtivière~ dii Loupl, M. L. BIA R1IlBEAU.
St. A thaniase, M1. Il. ADUR ERT'lIN.
iureui d;as Mlnsgesî Religiesx,troisiéme étage de

lia Matiison île l'école près île tl'Evbehé, colin îles rueCs
M ignuonnet et St. Denis

J.10 LAROCQUE,P'tre. Rtltntc.rtu xm CuEr.

J1OS. R I Y'ET, ) Paaorai ETainr., ImuraR5MrU'-


